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COMMENT VOTE LA FRANCE 



L'heure n'est plus aux rêves, aux théories spéculatives, à 
la faconde, aux phrases ampoulées et crenses; on vent voir 
clair dans le présent et préparer l'avenir. 

Les Chambres reprennent leurs travaux ; c'est le moment 
de se recueillir et de faire son examen de conscience politique. 

Où en sommes-nous ? 

D'où venons-nous ? 

Où allons-nous ? 

Graves questions, questions d'un intérêt vital, auxquelles 
chacun trouve à répondre selon son milieu, son âge, son édu- 
cation, son humeur, sa fantaisie. 

Bcsnltat ! des réponses contradictoires, bizarres, parfois 
informes, parce qu'elles reposent sur une base fragile : l'insta- 
bilité dn jugement individuel. 

Établir une base solide, voilà le problème 1 Cette base ne 
peut être que le tableau clair et exact — exact comme la 
géométrie — de faits historiques présentés sans commentaires 
et sans réflexions personnelles. 

J'ai donc pensé à mettre sous les yeux du public sous une 
forme nette et sensible le Mouvement de l'opinion politique en 
France et ses fluctuations successives dans ces dix-huit der- 
nières années, permettant à chacun de s'expliquer par soi- 
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VI COMMENT VOTE LA FRANCE. 

même, à l'aide de simples chiffres, les diverses poussées qui 
amènent tour à tour les partis à la surface du corps électoral. 

Cette idée, que je caressais depuis longtemps, je lui ai 
donné vie dans mon Annuaire de la Presse française et du 
Monde politique en 1894; les pages consacrées au chapitre sur 
\s. statistique électorale en sont, en effet, la pleine et entière 
réalisation, pour laquelle mes souscripteurs, en ayant eu la pri- 
meur, ont tenu la plupart à m'exprimer leurs précieux encou- 
ragements. 

Fort de ce suffrage, je publie aujourd'hui en une brochure 
de cent pages, à un prix abordable à tous, cette analyse de 
l'économie générale des différents partis politiques dans notre 
pays, depuis près de vingt années. Ce travail long et complexe, 
je suis heureux d'être le premier à le présenter au public dans 
toute son intégralité et de le mettre à même d'en tirer toutes 
les conséquences morales et matérielles qui en découlent logi- 
quement. 

Nous faisons d'abord connaissance avec le corps électoral et 
sa variété proportionnelle au chiffre de la population ; vient 
ensuite l'initiation au jeu des opérations avec l'influence des 
abstentions sur les résultats du scrutin. Une grande place est 
réservée à l'analyse des différentes candidatures et à leur clas- 
sification par opinion ou par groupe, à l'écart entre les suf- 
frages exprimés et les suffrages représentés, à la situation des 
partis par département et par arrondissement, à la différence 
entre les représentations proportionnelle, réelle et théorique. 
Pénétrons plus intimement dans les rouages qui font manœu- 
vrer la machine électorale ; nous avons successivement, sous 
forme de monographie, la répartition exacte des voix avec les 
élus des républicains modérés, des radicaux socialistes, des 
radicaux purs, des socialistes de toutes nuances, des ralliés, des 
monarchistes, des révisionnistes, où nous voyons clairement se 
dessiner le progrès lent, mais sûr, de l'opinion qui forme 
aujourd'hui la majorité de notre Chambre législative. Enfin, 
grâce à l'historique des élections de 187G et 1877, de 1881 et 
1885, de 1889 et 1893, nous suivons, comme sur un échiquier, 
l'évolution des différents partis dans toutes les circonscriptions 
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de la France; Hesx anecx, nus nos ratas 
e&i»» ms&piks nwdîfaiiL peu à peu les nsalass < 
«1 tcaisfonnaiit ainsi TVsjcxî de la TegrèBasMàom 
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sur m sb jet ouiqne, «a peue sH Hast éone eàaîr ; 
mnkip&é k§ cktuse, les diagrammes, le taUeaax de 
sorbe; on a même ajoBXé comme ocmpàésxKnL, poor la 
fcearf de jdiîk^Tp&is&e snr k suflijçe snirerseL 
cation des dépotes de 1«95, d'après leurs prof< 

Dans a polémique quotidienne, arrive an joraahute de 
dépasser le but pour être fur de l'atteindre ; le lecteur, qui 
risque parfois d'j égarer son jugement, ne peut que gagner à 
ie retremper dans on vaste tableau d'ensemble, complet et 
impartial 

(Test, en somme, l'opinion de la France entière, celle du 
nord, celle dn midi, celle de l'ouest, celle de Test, que fai voohi 
Caire connaître, de façon indiscutable ; car c'est arec tonte la 
France et poor tonte la Fiance qu'A faut gouve rner. 

Les quatre présidente, dont je sois heureux de donner ici 
la biographie k mes lecteurs, sont la personnification absolu 
de Fâme française et de l'esprit national, qu'on pent résumer 
ainsi : amélioration progressive des individus et des inatitn- 
lions, respect des Elus de la Nation, maintien des bases fonda- 
mentales de la Société. _ 

Le pays a soif de clarté, de netteté, de précision, dans la 
direction de ses affaires ; je serais heureux si mon modeste 
opuscule peut, en quoi que ce soit, contribuer à ce résultat. 

Henri Avekbl. 

2f Octobre 18*. 
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M. CASIMIR-PERIER (JEAN-PIERRE-PAUL) 

Président de la République Française 



Né à Paris, le 8 novembre 1847 



Fils et petit-fils de ministres dont le nom est intimement lié aux faits 
de notre histoire contemporaine, M. Jean Casimir-Perier s'en est, de 
bonne heure, montré le digne continuateur, par sa conduite privée et 
sa part active à la politique militante. 

Après de brillantes études au lycée impérial Bonaparte (aujourd'hui 
Condorcet), et l'obi en ti on des licences es lettres et en droit, le futur 
Président de la République Française commença, dès l'âge de 23 ans, 
par faire son devoir devant l'ennemi en 1870, comme capitaine des mo- 
biles de l'Aube au combat de Bagneux, en ramassant et transportant 
sous une pluie de balles, le corps du commandant de Dampicrre, blessé 
à mort. Décoré, pour ce fait, de la Légion d'honneur en 1871, M. Jean 
Casimir-Perier devint d'abord chef du cabinet de son père, alors Ministre 
de l'Intérieur sous la présidence de M. Thiers, puis, en 1873, con- 
seiller général de l'Aube pour le canton de Nogent-sur-Seine. Nommé 
député en 1876, il fut réélu en 1877 contre le candidat du maréchal de 
Mac-Manon, en affirmant nettement ses opinions républicaines dans la 
circulaire suivante : 

« Le gouvernement s'appelle la République, je veux que le gouver- 
nement soit la République. En votre nom, je revendique l'application 
sincère des règles du gouvernement parlementaire; en votre nom, je 
demande au pouvoir d'accepter sans arrière-pensée la démocratie et le 
suffrage universel. Ce serait la plus monstrueuse contradiction, si la 
République était un gouvernement de défiance contre la France, et si 
les dépositaires de l'autorité et de la force publique cessaient un seul 
jour d'être les mandataires fidèles et les serviteurs respectueux de la 
nation souveraine. » 

Tour à tour sous-secrétaire d'État à l'Instruction publique sous le mi- 
nistère Dufaure, membre de la Commission du Budget en 1881, démis- 
sionnaire en 1883 au moment du vote de la loi concernant l'expulsion des 
familles princières, adjoint, en 1883, au général Campenon, ministre de 
la Guerre, comme sous-secrétaire d'État, réélu en 1885, en 1889 et en 1893, 
M. Jean Casimir-Perier a toujours fait partie des Commissions impor- 
tantes et pris une part active aux discussions financières, économiques et 
militaires ; en dernier lieu, il était Président de la Chambre des Députés, 
poste délicat où il avait bien vite fait apprécier sa justesse d'esprit, la 
loyauté de son caractère, sa parfaite correction de conduite et d'attitude, 
quand, par suite d'une catastrophe inouie, ses collègues le désignèrent 
pour occuper instantanément le poste le plus élevé de l'État. ' 
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Le 27 juin 1894, au^Congrès de Versailles, M. Jean Casimir-Perier fut 
élu Président de la République Française par 451 voix .sur 845 suffrages 
exprimés. 

Après la proclamation du résultat de l'élection et la clôture de la 
séance du Congrès, le président et le bureau de l'Assemblée nationale, 
ainsi que le président du conseil des ministres, se réunirent dans le 
cabinet de M. Challemel-Lacour. 

M. Casimir-Perier fut invité à s'y rendre. Le président du conseil, 
des ministres prenant des mains du président de l'Assemblée .nationale 
le procès-verbal de la séance, en donna lecture à M. Casimir-Perier et 
ajouta : 

« Le conseil des ministres vous remet, avec cet extrait, les droits et 
les prérogatives du pouvoir exécutif dont la Constitution lui avait confié . ! 

le dépôt; il vous prie d'agréer, avec ses vœux pour la prospérité de votre 
Présidence, l'assurance de son respectueux dévouement pour votre per- 
sonne. » 

M. Challemel-Lacour a prononcé ensuite cette allocution : • - * 

« Monsieur le Président de la République, N ( 

« Le vote qui vient de vous élever à la Présidence de la République { 

honore le Congrès et me rend plus fier de l'avoir présidé. 

« C'est un événement important. La France républicaine, tous ceux 
qui portent un cœur patriote la ratifieront avec un empressement una- 
nime. 

« La France a le droit d'y voir la promesse d'un long avenir de j 

sécurité, de prospérité et d'honneur. j 

« Permettez-moi de vous en adresser mes félicitations les plus 
intimes en y joignant l'expression de ma satisfaction de patriote. Cette 
satisfaction est profonde. Elle est grande, car elle égale en moi, et je ne 
saurais rien dire de plus, la joie de l'ami. » 

M. Casimir-Perier répondit en ces termes : 

« Je ne puis maîtriser l'émotion que j'éprouve. 

« L'Assemblée nationale me décerne le plus grand honneur qu'un 
citoyen puisse recevoir; elle m'impose les plus lourdes responsabilités 
morales qu'un homme puisse porter. Je donnerai à mon pays tout ce 
qu'il y a en moi d'énergie et de patriotisme; je donnerai à la Repu- » 
blique toute l'ardeur de convictions qui n'ont jamais varié ; je donnerai 
à la démocratie tout mon dévouement et tout mon cœur. 

« Comme celui qui n'est plus et que nous pleurons respectueu- 
sement, je chercherai à faire mon devoir, tout mon devoir. » 

Après cette cérémonie de la transmission des pouvoirs, M. Casimir- 
Perier reçut les félicitations des sénateurs et des députés. 

Les membres de la presse furent admis également à lui présenter 
leurs hommages. M. Casimir-Perier leur adressa ces paroles : 

« Messieurs, je n'ai qu'un mot à vous dire : Je vous appartiens, 
discutez-moi ; mais n'oubliez jamais ni la France ni la République. » 

Nous n'avons rien à ajouter à ces paroles ; la France démocratique, 
la France qui travaille et qui a foi dans l'avenir a trouvé en M. Jean 
Casimir-Perier l'incarnation fidèle de ses principes et de ses aspirations. 
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de la France; bien mieux, nous nous rendons compte des 
causes multiples modifiant peu à peu les résultats du scrutin 
et transformant ainsi l'esprit de la représentation nationale. 
Pour mettre sous les yeux du lecteur tant d'aperçus différents 
sur un sujet unique, on pense s'il faut être clair ; aussi a-t-on 
multiplié les cartes, les diagrammes, les tableaux de toute 
sorte ; on a même ajouté comme complément, pour les ama- 
teurs de philosophisme sur le suffrage universel, une classifi- 
cation des députés de 1893, d'après leurs professions présentes 
ou passées. 

Dans sa polémique quotidienne, il arrive au journaliste de 
dépasser le but pour être sûr de l'atteindre ; le lecteur, qui 
risque parfois d'y égarer son jugement, ne peut que gagner à 
se retremper dans un vaste tableau d'ensemble, complet et 
impartial. 

C'est, en somme, l'opinion de la France entière, celle du % 
nord, celle du midi, celle de l'ouest, celle de l'est, que j'ai voulu 
faire connaître, de façon indiscutable ; car c'est avec toute la 
France et pour toute la France qu'il faut gouverner. 

Les quatre présidents, dont je suis heureux de donner ici 
la biographie à mes lecteurs, sont la personnification absolue 
de l'âme française et de l'esprit national, qu'on peut résumer 
ainsi : amélioration progressive des individus et des institu- 
tions, respect des Élus de la Nation, maintien des bases fonda- 
mentales de la Société. _ 

Le pays a soif de clarté, de netteté, de précision, dans la 
direction de ses affaires ; je serais heureux si mon modeste 
opuscule peut, en quoi que ce soit, contribuer à ce résultat. 



Henri Avenel. 



25 Octobre 1894. 
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M. CHALLEMEL-LACOUR 

Président du Sénat, membre de l'Académie française 



Né à Avranchei, le 19 mai 1827 



En comblant d'honneurs M. Challemel-Lacour, dont l'existence tout 
entière n'a cessé d'être consacrée à la démocratie, le Gouvernement 
républicain z voulu acquitter une dette envers un de ses plus anciens et 
plus fidèles serviteurs. 

La vie politique de M. Challemel-Lacour remonte en effet au coup 
d'État de 1851. 

Le jeune élève du lycée Saint-Louis, devenu normalien, était entré 
dans la carrière universitaire avec le titre de premier agrégé de philo- 
sophie. Il avait d'abord été nommé au lycée de Pau ; puis il se trouvait 
transféré à Limoges quand éclata l'attentat du 2 décembre. M. Challemel- 
Lacour ne se borna pas à des protestations platoniques, il lit un appel 
public aux armes; mais ses efforts furent vains. 11 fut arrêté, reconduit 
à Paris et, enfin, exilé en Belgique. 

Pendant huit ans il fut obligé, comme tant de ses contemporains 
illustres, de donner des leçons pour vivre et d'organiser des conférences, 
et l'amnistie de 1859 le trouva professeur au gymnase polytechnique de 
Zurich. A ce moment, M. ChallemeKLacour revint en France. Il prit j»art 
au mouvemenC littéraire et philosophique de l'époque, en collaborant suc- 
cessivement au Temps, à la Revue des Deux Mondes, à la Revue Germa- 
nique, à la Revue Nationale. 

A la révolution du 1 septembre, Gambetta, dont il était l'ami, loi 
confia la préfecture du Rhône, ce fameux proconsulat de Lyon, dont les 
partis extrêmes ont voulu se servir contre M. Challemel-Lacour. 

Élu en 1871 à l'Assemblée nationale, l'éloquent universitaire se révéla 
grand orateur politique et, à partir de ce moment, nous pouvons suivre 
M. Challemel-Lacour dans les phases diverses de nos luttes pour la 
défense de la République et de la liberté; et, soit par la plume, soit par 
la parole, il est au premier rang des militants, c'est-à-dire à la tribune 
et au journal la République française, toujours aux côtés de Gambetta. 

Quand le régime du 16 mai est définitivement tombé, M. Challemel- 
Lacour se trouve investi de l'ambassade de Berne, dans ce libre pays de 
Suisse où il avait été chercher son existence pendant les années d'exil. 
De Berne il fut, l'année suivante, nomme ambassadeur de France à 
Londres, et, en 1883, il faisait partie du cabinet Jules Ferry comme 
ministre des Affaires étrangères. Il ne garda pas longtemps ce portefeuille; 
sa santé, en ce moment ébranlée, exigeait un impérieux repos. 
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Réélu sénateur, en 1885, par le département des Bouche s-du-Rhône, 
M. Challemel-Lacour a trouvé l'occasion de prononcer au Sénat, sur ren- 
seignement, sur la liberté politique, sur les traités de commerce, les 
plus éloquents discours dont il puisse s'honorer. Ses adversaires eux- 
mêmes — s'il en a — rendent hautement hommage au grand lettré, au 
grand orateur que l'Académie française appelait dans son sein en même 
temps que le Scnat relevait, presque à la même heure (mars 1893), au 
fauteuil de la présidence pour honorer à la fois, en M. Challemel-Lacour, 
le talent dans ses formes les plus belles, et le citoyen dans ses services 
et son patriotisme incontestés. 
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M. BURDEAU (AUGUSTE- LAURENT) 

député dc rhoke 
Président de la Chambre i>es Députés 



AV à Lyon, le 10 septembre 1851 



La tîc du jeune et déjà éminent Président, que la Chambre des 
Députés a mis à sa tête au mois de juillet dernier, est un exemple 
brillant de ce que peuvent, dans une libre et féconde démocratie comme 
la nôtre, une volonté forte et une intelligence d'élite, pour s'élever du sein 
d'une famille de modestes ouvriers, aux plus hautes fonctions de la 
République. 

Comme il Ta dit lui-même, M. Burdcau est un enfant du peuple : , 
« il doit ce qu'il est à la démocratie, qui lui a donné à la fois le pain 
du corps et de l'esprit » 

Il est né à Lyon, le 10 septembre 1851, d'un garçon de recettes de 
l'École vétérinaire, peu de jours après le décès de son père. Il est le 
dernier né de six enfants élevés par le travail de leur mère, couturière à 
la journée. Une bourse accordée à sa vive intelligence lui permit de faire 
ses études classiques au lycée de Lyon. Admis ensuite à Sainte-Barbe, 
toujours comme boursier, il remporta le prix d'honneur de philosophie 
au concours général de 1870 et fut reçu en même temps à l'École normale 
supérieure. 

C'est alors qu'éclate la guerre néfaste de 1870, et que la catastrophe de 
Sedan ouvre le chemin de Paris aux armées de l'Allemagne. M. Bardeau 
s'engage et est incorporé dans un bataillon de chasseurs à pied. Il fait 
la campagne de l'Est; il est blessé et fait prisonnier sur le champ de 
bataille le 19 janvier 1871. Avant de reprendre ses études à l'École nor- 
male, le jeune brave est décoré de la Légion d'honneur, comme M. Jean 
Casimir-Pericr l'avait été quelques mois auparavant pour son beau fait 
d'armes de Bagneux. 

Premier agrégé de philosophie en 1874, il fut envoyé comme professeur 
au lycée de Saint-Étienne C'est là que se révéla, sous la robe universi- 
taire, le courage civique du démocrate républicain. M. Burdeau prit une 
part active à tous les actes de résistance contre le 16 mai ot au coup de 
force qui faillit en être la suite. 

De cette époque datent réellement ses premiers pas dans la vie 
politique. 

Il était professeur au lycée Louis-le-Grand, lorsque Paul Bert, 
Ministre de l'Instruction publique dans le ministère Gambetta, le choisit 
pour son chef de cabinet et se l'attacha comme collaborateur immédiat, 
(15 novembre 1881). 
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Rendu à sa chaire aussitôt après la chute du Ministère, M. Burdeau 
publia de nombreux ouvrages, entre autres une traduction d'Herbert 
Spencer et VInstruction morale et civique à l'École. Il collabora à 
divers journaux et revues, et contribua puissamment à fonder les deux 
sociétés d'économie populaire de Paris et de Lyon. 

Aux élections du 18 octobre 1885, au scrutin de liste, le département 
du Rhône envoya M. Burdeau siéger à la Chambre des Députés avec 
85,000 suffrages. (1 se fit aussitôt remarquer comme un travailleur in fa- j 

tigable, un orateur précis, élégant, fertile en aperçus ingénieux et élevés ! 

tout à la fois. En 1887 et 1888, la commission du budget lui confia le ' 

rapport du budget de l'Instruction publique. En 1889, il eut l'honneur | 

d'être élu rapporteur général du budget. Dans ces difficiles fonctions, il ( 

fit preuve des connaissances les plus varices et les plus étendues. 

Aux élections de 1889, M. Burdeau fut réélu député de Lyon, et il j 

marcha de triomphe en triomphe. Il fut encore rapporteur général du j 

budget et se signala par un rapport des plus étudiés sur l'Algérie, qui j 

est devenu le point de départ d'une fructueuse enquête parlementaire. ) 

Au mois de mars 1890, M. Burdeau fut chargé, avec MM. Jules Simon, \ 

Linder et Delahayc, de représenter le gouvernement français au Congrès I 

réuni à Berlin par l'empereur Guillaume II pour étudier les revendi- -, 

cations du parti ouvrier. 

Un tel dévouement aux intérêts généraux de la République, joint à tant 
d'activité intellectuelle devait recevoir sa récompense. Le 12 juillet 1892, 
M. Burdeau fut appelé à diriger le ministère de la Marine, et il conserva 
ce portefeuille jusqu'au 11 janvier 1893. 11 sut, par sa clairvoyance et 
son esprit de décision, par sa confiance éclairée dans le brave général 
Dodds, assurer la conquête du Dahomey et jeter un rayon de gloire et 
d'espérance sur le drapeau de la France. 

Le 3 décembre 1893, M. Burdeau est entré dans le ministère Casimir* 
Perier avec le portefeuille des Finances. On lui doit la conversion de 
la rente opérée avec un plein succès et un projet de budget très original, 
très hardi, dans lequel, tout en s'cflbrçant de faire entrer notre régime 
financier dans la voie démocratique, il a rencontré l'adhésion d'écono- 
mistes éminents tels que M. Léon Say. 

Depuis son élection à la présidence de la Chambre, en juillet 1894, 
M. Burdeau a présidé les débats parlementaires avec une grande auto- 
rité, une véritable impartialité et une élévation d'esprit, qui lui ont 
conquis tous les suffrages de ses collègues. 
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M. CHARLES DUPUY 

Député de la Haute-Loire 

Ministre i>e l'Intérieur et des Cultes 

Président du Conseil des Ministres 



Né le 5 novembre 1851, au Puy (Haute-Loire). 



M. Charles Dupuy, actuellement dans toute la force de l'âge et en 
pleine possession de ses solides facultés, est une des gloires de notre 
société démocratique, parce qu'il est vraiment le fils de ses œuvres 
et qu'il a à son actif une vie toute d'activité et de travail. 

Originaire du Puy, il commença sa carrière universitaire par le mo- 
deste emploi de maître répétiteur au lycée de sa ville natale, puis passa 
en qualité de professeur de philosophie aux collèges de Nantua et d'Au- 
rillac, d'où il revint occuper la même chaire au lycée du Puy. Reçu 
agrégé en 187°, il professa un an à Saint-Étienne ; après quoi, il fut 
successivement inspecteur d'Académie de la Lozère, du Calvados, et, en 
1884, vice-recteur de la Corse. 

C'est en 1885 qu'il entre dans la vie politique, sous les auspices de 
son département natal, qui, au scrutin de liste, l'envoie à la Chambre 
des Députés comme républicain progressiste; en 1889, prenant pour 
programme la protection efficace de l'industrie nationale, et le maintien 
de la République « comme étant l'instrument nécessaire de toutes les 
réformes et de tous les progrès », il enlève vaillamment avec 12,285 voix, 
à son concurrent réactionnaire, M. de la Bâtie, le siège de la l re circon- 
scription du Puy. 

Cette brillante élection, où ses concitoyens remportèrent une magni- 
fique victoire républicaine en même temps qu'ils rendirent un fraternel 
hommage à l'enfant du pays qui lui faisait honneur, est une date inef- 
façable dans la vie de M. Charles Dupuy. A partir de ce jour, le nouvel 
élu fut appelé à un rôle des plus actifs, où, ses fortes qualités prenant 
tout leur essor, il put mettre au service de son pays sa puissance de 
travail, sa largeur de conception, des connaissances étendues laborieu- 
sement acquises. Trois fois chargé du rapport sur l'Instruction publique 
par la Commission du Budget, il fit partie, le 7 décembre 1892, du 
Cabinet Ri bot comme ministre de l'Instruction publique, des Cultes et 
des Beaux-Arts, et appelé, après la retraite du Cabinet Ribot, le 3 avril 
1893, à la présidence du Conseil des ministres avec le portefeuille de 
l'Intérieur. 

Après les élections d'août 1893, où il fut réélu Sans concurrent et au 
premier tour par 14$13 voix, M. Charles Dupuy fut chargé, en vertu de 
ses fonctions, de représenter la France à la réception de l'escadre russe 
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et eut la bonne fortune de prendre part à cette manifestation unique. Le 
3 décembre 1893, lors de la formation du cabinet Casimir-Perier, le Pré- 
sident du Conseil des Ministres devint Président de la Chambre des 
Députés; on sait comment il se montra à la hauteur de sa nouvelle tâche, 
notamment le jour de l'attentat de Vaillant, où, en déclarant « la conti- 
nuation de la séance », il sauva, par son sang-froid, la dignité de la repré- 
sentation nationale. 

Actuellement, M. Charles Dupuy est Président du Conseil, Ministre 
de l'Intérieur et des Cultes depuis le 30 mai 1894; dans ce poste difficile, 
il n'a cessé de rendre les plus grands services; son dévouement à la 
cause publique s'est particulièrement signalé dans les douloureuses cir- 
constances qui ont amené, en juin dernier, la transmission du pouvoir 
présidentiel de la République. 

Orateur toujours écouté à la Chambre et dans les solennités publiques 
où il prend volontiers la parole, M. Charles Dupuy est un de ces hommes 
ne devant leur situation qu'à eux seuls et au libre suffrage de leurs 
c oncitoyens, sur lesquels le pays sait qu'il peut compter en toute cir- 
constance. 
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AVANT-PROPOS 

Aperçu historique des élections depuis dix-huit ans. 
But poursuivi» — Méthode employée. 

Une analyse, même sommaire, de la situation électorale de la 
France et de l'économie générale des différents partis politiques 
n'a jamais été faite dans noire pays. 

C'est ce travail que nous avons entrepris; nous en donnons 
du moins les éléments essentiels : un relevé exact des faits, une 
statistique méthodique et complète, scientifiquement faite et impar- 
tialement présentée. 

La Franco et ses colonies ont été, aux termes do la loi électo- 
rale, partagée en 582 circonscriptions électorales; le principe do 
cette loi est que chaque arrondissement doit être représenté à la 
Chambre par un député, et que chaque arrondissement dont la 
population excède 400,000 habitants doit élire un député de plus, 
pour chaque 100,000 habitants ou fraction de 400,000 habitants qui 
existe en plus de ce chiffre minimum. De cette façon, un arron- 
dissement qui compterait 220,000 habitants devrait élire 3 députés; 
un de 390,000 habitants devrait en élire 4, et ainsi de suite; Ton 

1. Extrait de V Annuaire de la Preme française et du Monde politique, 
année 1894. 
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S STATISTIQUE ÉLECTORALE DE LA PEATVCE. 

voit que la base de notre système électoral est le dénombrement de 
la population. Ce système n'est pas sans entraîner certaines inéga- 
lités qu'on eût évitées en proportionnant la représentation au chif- 
fre non plus des habitants, mais des électeurs inscrits. C'est ainsi 
que, dans certaines circonscriptions, le nombre des électeurs pour 
400,000 habitants, base de la loi actuelle, est de 49,000 à 20,000 
(Lille, le Havre, Marseille), tandis que dans d'autres parties de la 
France, Tarn-et-Garonne, Lot-et-Garonne, par exemple, cette pro- 
portion est deux fois plus forte : 35,000 à 40,000 électeurs. 

Les résultats des scrutins ont été recueillis avec la plus grande 
exactitude d'après les procès-verbaux mêmes des séances des 
bureaux de la Chambre, et d'après les rapports sur la vérification 
des pouvoirs, et complétés, lorsqu'il y avait lieu, par les renseigne- 
ments fournis par le ministère de l'Intérieur (notamment par la 
Revue générale d'Administration, numéro de décembre 4893, 
publiée par co ministère). A ces diverses sources ont été em- 
pruntés : 

Les chiffres des électeurs inscrits de chaque circonscription; 

— des votants; 

— des abstentions; 

— des suffrages exprimés; 

— des suffrages obtenus par les élus; 

— des voix obtenues par les battus; 

— des voix non représentées à la Chambre. 

D'un autre côté, il nous a été possible, d'après les renseigne- 
ments fournis otliciellement par les préfets et par le ministère de 
l'Intérieur, de compter les candidats et de les ranger chacun, pour 
chaque circonscription, dans des groupes politiques déterminés par 
les appellations ci-après : 

Républicains : 

Républicains modérés ou Libéraux; 

Radicaux socialistes; 

Radicaux ; 

Socialistes; 

Ralliés; 

Réactionnaires : 

Monarchistes; 
Révisionnistes. 
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AVANT-PROPOS. 3 

Los circonscriptions, au nombre do 582, ont fait l'objet de 
monographies distinctes, qui ont été ensuite agglomérées par arron- 
dissement (36i divisions), par département (87 divisions), et pour 
l'ensemble de la France. 

Le nombre des électeurs inscrits a été étudié en proportion du 
nombre des habitants. 

Le nombre des votants a été étudié en proportion de celui des 
éleclcurs inscrits. 

Le nombre des suffrages exprimés a été étudié en proportion 
de celui des électeurs inscrits et aussi en proportion de celui des 
votants. 

Le nombre des candidats a été comparé à celui des élus, et le 
nombre de voi\ obtenues par les élus, dans chaque opinion politique 
exprimée, l'a été au nombre des suffrages exprimés. 

Enfin, les résultats similaires des élections législatives de 4876, 
4877, 1881 , 4885 et 4 889, ont été relevés d'après les mêmes sources 
autorisées, et comparés entre eux et avec les résultats des élections 
de 4893. 
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LE CORPS ÉLECTORAL 



4. — Le corps électoral.— Sa consistante,— Nombre d'électeurs. 

D'après la loi électorale, tout Français majeur est électeur dans- 
la commune où il réside depuis plus de six mois. Sont exclus de 
l'exercice de leurs droits électoraux les militaires et officiers sous 
les drapeaux, et les individus frappés d'une condamnation infa- 
mante. 

Théoriquement, le nombre des électeurs doit donc être inférieur 
à celui des hommes majeurs. Néanmoins si Ton déduit du nombre 
des hommes majeurs constaté par le dénombrement celui des mi- 
litaires sous les drapeaux et celui des étrangers majeurs, Ton 
trouve, dans certains départements du centre et dans quelques 
grandes villes, quelquefois un chiffre d'électeurs plus grand que 
celui des Français susceptibles d'être électeurs ; cela tient, à notre 
avis, à ce que bon nombre d'habitants de ces régions sont élec- 
teurs dans leur commune, qu'ils n'habitent pas, ou bien à ce que 
les radiations, par suite de décès ou de départ, ne se font pas 
toujours d'une façon complète dans certaines des villes dont il 
s'agit t. D'autre part, un certain nombre d'électeurs peuvent être 
inscrits dans plusieurs endroits; ces doubles emplois, ces omissions 
de radiations ont pour effet d'augmenter, dans une faible propor- 
tion, il est vrai, le nombre des électeurs. 

2. — Nombre d'électeurs à différentes époques. 

Voici quel a été le nombre des électeurs depuis quelques 
années dans toute la France : 



1877 9.948.070 

1881 10.184.830 

1885 10.181.095 



1889 10.387.3S0 

1893 10 440.178 



Comme on le voit, le nombre des électeurs n'a cessé d'aug- 
menter; il augmente même un peu plus vite, pour les causes qui 
viennent d'ôtre dites, que l'ensemble de la population. 

1. A Paris, le service des radiations est parfaitement tenu; les municipalités font 
une enquête spéciale pour chacun des électeurs qui n'a pas voté, afin de savoir s'il 
est décédé ou s'il a changé de domicile. 



LE COlPf ÉLCCTOIAL. 



3. — Proportion des électeurs à la population» 

La proportion générale des électeurs est d> 27 pour 400 habi- 
tants. Mais cette proportion varie suivant les départements. Voici» 
à cet égard, comment se classent les départements pour différentes 
époques : 

!• Sa 1803 

27 0/0 



32 0/0 Aube, Taru-ct-Garonnc. 

31 — Lot-et-Garonne. 

30 l '2 — Bore, Gers. 

90 — Aude, Côtc-d'Or, Hérault, 

Tarn. 

29 J/2 — Aines-Maritimes, Charente, 
uharcnte-lnfer** f Drôme, 
Gard, Haute-Manie, Vau- 
clusc, Yonne. 

29 — Indre-et-Loire, Jura, Meuse, 

Oise, Haute-Saône, Deux- 
Sèvres. 

28 1/2 — Ariè^e, Eure-et-Loir, Haute- 
Garonne, Mayenne, Orne, 
Somme. 

28 — Calvados, Lot, Marne, Puy- 

de - Dôme, Aines- Mari - 
limes. 

27 1/2 — Ain, Ardennes, Bouchcs-du- 
Ithône, Dordogne, Doulis, 
Lozère, Maine-et-Loire, 
Haut es-Pyrénées, Saônc- 
et -Loire, Sarthe, Seine- 
et-Oise, Vendée, Vienne, 
Vosges. 



Aisne, Hautes-Alpes, At«y- 
ron, Indre, Isère, Loir-et- 
Cher, Nièvre, Pas-de- 
Calais. 

26 1/2 — Allier, Ardèche, Cortex*. 
Gironde, Landes, Loiret» 
Seine - Inférieure , Var , 
Haute-Savoie. — (Franco, 
moyenne générale.) 

26 — Cher, Creuse, Loire, Manche. 

Mcurthe, Pyrénées-Orien- 
tales. 

25 1/2 — Cantal, Côtes-dn-Nord, Sa- 
voie. 

25 — Corse, Ille-et- Vilaine, Haute- 

Loire, Loire - Inférieure, 
Moselle, Rhône, Seine-et- 
Marne, Haute-Vienne. 

21 1. 2 — Basses-Pyrénées, Haut-Rhin. 

24 — Finistère, Morbihan, Bas- 

Rhin. 

23 1/1 — Nord. 

16 1/2 — Seine. 



En 4863,1a moyenne générale était plus faible qu'en 4893, car, 
à cette époque, Ton comptait en France plus d'enfants et moins 
d'hommes sous les drapeaux; il est vrai que Ton comptait aussi 
moins d'étrangers. C'est dans la Seine et dans les départements 
qui comptaient le plus d'enfants : Finistère, Morbihan, Haut-Rhin 
et Bas-Rhin, qu'il y avait proportionnellement le moins d'élec- 
teurs; c'est dans l'Aube, le Tarn-et-Garonne, le Lot-et-Garonne, 
le Gers que l'on en comptait le plus. C'est là, en effet, que Ton 
relève le plus grand nombre d'adultes. 



2* En 1889 



33 
32 



0/0 Tarn-et-Garonne. 
— Gard, Gers, Lot -et -Garonne, 
Vaucluse. 

31 — Ariègc, Aube, Charente-Infér T «, 
Drômc, Lut. 

30 — Allier, B^-Alpcs, Ardèche, Aude, 
Char»' ni e, Côte-d'Or, Dordogne, 
Haute-Garonne, Nièvre, Puy- 
de-Dôme, llautc-Saône, Tarn, 
Yonne. 

29 — Ain, Cher, Eure, Eure-et-Loir, 
Hérault, Indre, Indre-et-Loire, 



29 0,0 Jura, Loir-et-Cher, Maine-et- 
Loire, Orne, Marthe, Haute- 
Savoie, Deux-Sèvres, Somme, 
Var, Vienne. 

28 — Axoyron, Corrèze, Corse, Creuse, 
Isère , Landes , Haute-Loire, 
Loiret, Haute-Marne, Mente, 
Hautes -Pyrénées, Saône- et - 
Loire, Vendée. 

27 — Aisne, Côtes-du-Nord , Lozère, 
Manche, Marne, Mayenne, Mor- 
bihan, ûisu, Pyrénées-Orient 1 **. 
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STATISTIQUE ÉLECTORALE DE LA FRANCE. 

2» En 1889 {Suite.) 



27 0/0 Scine-et-Marno,Vosges.— (France, 
moyenne générale.) 

20 — Ardcnnes, Calvados, Cantal, 
Doubs, Loire-Infér 1 *, Mourthe- 
ol-Moselle, Pas-de-Calais, Sa- 
voie, Seino-et-Oiso, Hauto- 
Vionne. 



-25 0/0 Hautes -Alpes, Me - et - Vilaine, 
Loire, Basses-Pyrénées. 

24 — Alpes-Marit", Finistère, Rhône, 
Seine-Inférieure. 

23 — Bouchcs-du-Rhône, Belfort. 

22 — Nord, Seine. 

20 — Gironde. 



30 En 1893 



34 0/0 Gors, Tarn-ct-Garonne. 

33 — Charente-Inférieure, Lot-et-Ga- 
ronne. 

32 — Ariège, Gard, Lot, Vaucluse. 

31 — Basses-Alpes, Aude, Drôine, Puy- 
de-Dôme, Tarn. 

30 — Allier, Ardèche, Aube, Charente, 
Côte-d'Or, Dordogne, Haute- 
Garonne. Hérault, Indre-et- 
Loire, Maine-et-Loire, Hauto- 
Saôno, Doux-Sèvres, Vienne, 
Yonne. 

20 — Ain, AveyTon, Cher, Euro, Indre, 
Isère, Jura, Landes, Loir-et- 
Cher, Haute-Marne, Nièvre, 
Orne, Saôno-et-Loiro, Sari lie, 
Haute-Savoie, Somme. 

28 — Corrèze, Corse, Euro-cl-Loir, 
Gironde, Hauto-Loire, Loiret, 



28 0/0 Lozère, Hautes-Pyrénées, Pyré- 
nées-Orientales., Seine-et-Marne, 
Var, Vendée. 

27 — Aisne, Ardcnnes, Cantal, Creuse, 
Loire, Loire-Inférieure, Marne, 
Mayenne, Meuse, Oise, Pas-de- 
Calais. 

26 — Hautes-Alpes, Calvados, Côtcs-du- 
Nord, Doubs, Mancho, Savoie, 
Seino-et-Oise, Haute- Vienne, 
Vosges. — (France, moyenne 
générale.) 

25 — Finistère, 1 Ile-et-Vilaine, Meurthe- 
et-Moselle, Morbihan, Basses- 
Pyrénées. 

24 — Bouches-du-Rhône. 

23 — Nord, Belfort, Seine-Inférieure. 

22 — Alpes-Maritimes, Rhône. 

20 — Seine. 



Depuis trente ans, la proportion moyenne des électeurs s'est 
relevée sensiblement partout par suite de l'affaiblissement de la 
natalité; en effet, cette proportion étant calculée sur 400 habi- 
tants, moins Ton aura d'enfants plus le nombre des électeurs 
paraîtra élevé. Ce sont toujours les mêmes régions qui comptent les 
proportions les plus fortes d'électeurs. Dans d'autres, au contraire, 
le nombre des électeurs reste toujours faible. 

A. — Répartition géographique des électeurs par département 

et par arrondissement. 

C'est à Paris, au Havre, à Lille, à Bordeaux, à Brest, à Marseille 
que Ton compte le moins d'électeur?, toute proportion gardée. 
Dans ces villes, l'on ne compte guère que 49 électeurs sur 400 ha- 
bitants. L'on en a compté, en 4 893, le double dans certains arron- 
dissements de la Charente -Inférieure (Saintes, par exemple), du 
Tarn-el-Garonne, du Gers, du Lot-et-Garonne. 

De semblables différences ne laissent pas que d'influer d'une 
façon fort sensible sur la représentation proportionnelle d'une cir- 
conscription. Dans la circonscription de Nogent-sur-Seine, par 
exemple, M. Casimir-Perier a obtenu un nombre de voix égal au 
sixième de la population. C'est lui qui représente peut-être le plus 
sa circonscription. A Toulon, au contraire, les députés ne repré- 
sentent qu'un seizième de la population. 
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LES OPÉRATIONS ÉLECTORALES 

Les votants et les abstentions; les voix représentées 

et non représentées. 

4. — Nombre et proportion des votants et des abstentions, 
à chaque renouvellement de la Chambre des Députés. 

Nous avons vu plus haut que le nombre des électeurs se main- 
tenait à peu près le même chaque année, avec une légère ten- 
dance à l'augmentation. Les citoyens remplissant les conditions 
requises ne se font |>as tous, sans doute, inscrire sur les listes élec- 
torales; mais le nombre de ceu\ qui, inscrits sur les listes n'usent 
pas de leurs droits et ne contribuent pas aux élections est encore 
plus considérable. 

C'est ainsi qu'il y a toujours de 20 à 30 pour 400 des électeurs 
qui s'abstiennent de voter. L'on comprendra mieux le rôle que 
jouent, et surtout qu'ont joué, principalement en 1881, les al «tentions 
sur les résultats des élections, lorsqu'on aura examiné le tableau 
suivant qui indique, pour chacune des cinq élections législatives 
dernières, le nombre des volants et celui des abstentions : 





Volants. 


Abstention* 


1877. . . • 


8.012.714 


1.935.356 


1881.... 


6. 944. Ml 


3.180.299 


loo»). • • • 


7.896 062 


2.285.053 


1889.... 


7.953.382 


2.433.948 


1898.... 


7.4*7.354 


3.018.894 



Proportion des votante 
sur 100 électeurs inscrite. 

80 pour 100 
6J — 
77 — 
77 — 
71 — 



L'on remarquera que, eu 4877, après le 46 mai, et en 4889, lors 
de l'aventure boulangiste, la lutte a été plus vive, et le nombre des 
abstentions a été assez faible. En 1881 , au contraire, le parti réaction- 
naire s'est trouvé découragé, désorganisé, et les abstentions se sont 
élevées presque au tiers des électeurs. 

Toujours est-il qu'il est rare que le nombre des votants dépasse 
80 pour ^ 00 des inscrits, si ce n'est à des époques exceptionnelles : 



\ 



en I8ÎI par exemple, et au lendemain du coup d'État, la proportion 
s'est élevée à 8Î pour (00. Voici un tableau et un diagramme 
qui indiqumt la proportion des votants à chaque élection depuis 
la chute du premier empire. L'on remarquera que jusqu'en (848 
la base du système électoral était le suffrage restreint, et l'on sait 
que le nombre d'abstentions est moins grand par ce système élec- 
toral que lorsque tout le monde peut voter; la même chose se passe 
d'ailleurs de nos jours |K>ur les élections sénatoriales. 



Graphique montrant les variations de la proportion des 
aux inscrits, depuis 1885, proportion pour 100 Inscrits. 
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•TATISTIQCR ÉLECTORALE DE LA FIANCE. 



II était intéressant, pour les dernières élections, de rechercher 
quelles étaient, et quelles sont encore (car ce sont presque toujours 
les mômes populations qui mettent le même empressement, ou la 
même indifférence à exercer leurs droits électoraux) les régions de 
la France qui comptent le plus ou le moins d'abstentions. 

Les tableaux qui suivent donnent à cet égard tous les rensei- 
gnements désirables, Ton y trouvera les départements classés à leur 
ordre, suivant les proportions respectives des volants par rapport 
aux électeurs inscrits, et l'on pourra constater que l'Aube, l'Oise, 
la Somme d'une part, ainsi qu'un groupe assez étendu de départe- 
ments septentrionaux, comptent peu d'abstentionnistes, et que les 
départements gascons : Lot-et-Garonne, Gers, Tarn-et-Garonne, se 
classent également parmi les premiers sous ce rapport, surtout aux 
élections do 4889. Tandis que les départements du Sud-Est, et 
entre tous le Var, se signalent par une grande indifférence en matière 
d'élections. Ce fait est assez curieux : c'est dans les départements où 
les électeurs votent le moins, que les élections sont le plus mouve- 
mentées, et donnent d'ailleurs lieu à plus de protestations et même 
de rixes, et aussi, comme on le verra lorsqu'il s'agira du nombre de 
candidats, c'est dans cette région qu'il y a le plus de candidatures. 

Rien d'étonnant que la population de cette partie de la France soit 
peu représentée à la Chambre : beaucoup de candidats, peu de votants. 

Élections de 1877 

Proportion pour 100 des votants aux ixmcrits. 



88 0/0 Aube. 

87 — Oite, Soine-Inférieure. 

86 — Itère, Deux-Sèvres, Somme. 

83 — Ardennes, Drôme, Lot-et Garonne, 
Haute-Manie , Meute, Haute- 
Saône, Savoie, Seine-et-Marne. 

8! — Cher, Côte-d'Or, Douta, Eure-et- 
Loir, Gers, Ule-ct-Yilaino, In- 
dre-et-Loire, Lot, Marne, Pas- 
de-Calais, Yonne. 

83 — Allier, Ardèchc, Aude, Charente- 
Inférieure, Bure, Gard, Jura, 
Luir-et-< 'her , M eurlhe-et-Mo- 
selle, Hautes-Pyrénées, Sarthe, 
Haute-Savoie, Tarn-et-Garonne. 

82 — Aisne, Hautes-Alpes, Dordognc, 
Finistère, Landes, Loiret, Lo- 
zère, Nièvre, Nord, Seine-et- 
Oise. 



81 0/0 Haute-Garonne, Indre, Maine-et- 
Loire , Mayenne , Morbihan , 
Belfort, Vosges. 

80 — Basses-Alpes, Charente, Corrèze, 
Saune -et -Loire, Vauclnse. — 
(France, moyenne générale.) 

79 — Cantal, Hérault, Haute-Loire, 
Manche, Rhône. 

78 — Avoyron, Bouchcs-du-Rhône, Orne, 
Basses-Pyrénées, Vienne. 

77 — Loire, Pyrénées-Orientales, Seine, 
Vendée. 

75 — Ain, Tara. 

74 — Puy-de-Dôme. 

73 — Anège, Côtes-do-Nord. 

72 — Alpes-Maritimes, Gironde, Loire- 
Inférieure, Haute- Vienne. 

08 — Corse. 

06 — Calvados, Crease. 

03 — Var. 



Elections de 1881 

PROmBTION POUR 100 DBS VOTANTS AUX INSCftlTt. 



83 0/0 Belfort, Tarn-et-Garoone. 
81 — Gers. 

MO — Haute-Marne. Oise. 
79 — Lot, Maine -et-Loiro. 
7M — Aube, Aveyroo, Yonne, Haute- 
Saône, Deuz-Sèvres, Somme. 
77 — Bure, Indre, Hautes-Pyrénées. 



76 0/0 Calvados, Dordogoe, Pas-de-Ca- 
lais, Sarthe. 

75 — Bnre-ei-Loir. 

74 — Charente, Manche, Tara. 

73 — Ardenocs, Cher, Seine-et-Marne, 
Seine-et-Oise, Vende*. Vienne. 

73 — Doubs, Landes, Lot-et-Garonne. 
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Élections de 1881 {Suite) 
Proportion imur 100 imcs votants ai*x nuriin. 



il 



71 Charente-Inférieure , Haute-Ga- 
ronne, Marne, Meuse, Orne, 
Basses-Pyrénées, Seine. 

70 — Indre-et-Loire, Morbihan, Nièvre. 
— (France, moyenne générale). 

09 — Basses-Alpc*, Nord. 

68 — Ainiie, Corri-ze, Loir-et-Cher, 
Hautc-Ix>ire. 

07 — Ardèche, Finistère, llle-et-Vilaine, 
I oiret, Meurthc-et-Motelle. 

60 — Cantal, Corse. Gard, Lozère. 

05 — Ain, Loire-lnfrrieore, Mayenne. 

01 — Hantes-Alpes, Seine-Inférieure. 

03 — Drôme, Yonne. 



02 — Côte-d'Or, Côtes-du-Nord. 
01 — Alpes-Maritimes, Gironde. 
00 — Ailier, Hérault, Rhône, Savoie, 

Vosges. 
50 — Arit'ge, Loire. 
58 — Aude, Isère, Puy-de-Dôme, Saône- 

et-Loire. 
57 — Haute- Vienne. 
50 — HaulestPyvénéet, Haute-Savoie. 
55 — Var. 
54 — Creuse. 
5t — Booches-du-Rhône. 
49 — Vaucluse. 



Elections de 1885 

PaOrORTIOM POUR 100 DEM VOTANTS AUX 08CKJTS. 



87 0/0 Belfort. 

83 — Haute-Marne, Oise, Tarn, Tarn-et- 
Garonne. 

K4 — Landes, Lot, Sarthe, Somme. 

8*1 — Ardonnes, Indre, Ix>t-et-Garonne, 
Nord , Pas-de-Calais , Hautcs- 
Pyrénées. 

82 — Charente-Inférieure, Dordogne, 
Gard, Orne, Haute-Saône. 

81 — Aube, Bure, Gers, Jura, Loir-et- 
Cher, Haute - Loire , Lozère , 
Maine-et-Loire, Basses-Pyrénées, 
Deux-SèvTes, Vienne, Vosges. 

80 — Aveyron, Ille-et-Vila ; ue, Mayenne, 
Meuse. 

79 — Ardèche, Charente, Côte-d'Or, 
Doubs, Meurthe-et-Moselle, Sa- 
voie. 

78 — Allier, Cher, Drôme, Haute-Ga- 
ronne, Indre-et-Loire, Loiret, 
Manche, Saône-et-Loire. 



T7 0/0 Aisne, Eure-et-Loir, Nièvre, 
Hante-Savoie, Seine, Vendée, 
Yonne. — (France, moyenne gé- 
nérale.) 

Calvados, Seine-Inférieure. 

Hautes- Alpes Seine-et-Oise. 

Gironde, Puy-de-Dôme, Seine-et- 
Marne. 

Ain, Hérault, Loire, Loire-Infé- 
rieure, Marne, Morbihan, Rhône. 

Ariège, Finistère. 

Aude. 

Cantal, Vaucluse. 

Corrèze, Côtes-du-Nord, Isère, 
Haute-Vienne. 

Corse, Creuse. 

Alpes-Maritimes. 

Var. 

Pyrénées-Orientales. 

Basses- Alpes, Bouches-du-Rhôoe. 



70 — 

73 — 

74 — 

73 — 

72 — 

71 — 

70 — 
69 — 

67 — 
66 -- 
64 — 
63 — 
62 — 
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Élections de 1889 

Proportion pour 100 des votants aux inscrits. 



87 0/0 Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne. 
Wï — Landes, Deux-Sèvres. 

83 — Lot, Haute-Marue, Tarn. 

84 — Bisses-Pyrénccs, Bel fort. Somme. 
83 — Dordogne, llle-et-Vilaine, Loir-et- 
Cher, Haute-Saône. 

82 — Ardèche, Ardennes, Aveyron, Oise, 
Pas-de-Calais, Sarthe. 

81 — Charente-Inférieure, Cher, Loiret, 
Lozère, Savoie. 
Ain, Aube, Jura, Manche,Mayenne, 
Nord, Orne, Vienne, Vosges. 

79 — Aisne, Basses-Alpes, Haute-Ga- 
ronne, Gironde, Meuse, Seinc- 
et-Oise. 

78 — Doubs, Eure, Hérault, Indre, 
Nièvre, Seine-et-Marne. 
Gers, llle-et-Vilaine, Meurthe-et- 
Mosclle,Hautes-Py rénées, Saône- 
et-l.oiro. — (France, moyenne 
générale.) 



80 



4 4 



76 0/0 Ariège, Gard, Maine-et-Loire, 
Marne, Seine-Inférieure, Vendée. 

73 — Calvados, Seine, Yonne. 

74 — Charente, Drôme, Haute-Loire. 

73 — Hautes-Alpes, Aude, Loire, Puy- 
de-Dôme. 

72 — Allier, Corrèze, Rure-et-Loir , 
Loire-Inférieure, Haute-Vienne. 

71 — Côte-d'Or. 

70 — Finistère, Haute-Savoie. 

69 — Pyrénées-Orientales. 

68 — Rhône, Vaucluse. 

67 - Cantal. 

66 — Alpes-Maritimes, Isère. 

65 — Corse, Creuse. 

61 — Bouchos-du-Rhône. 

63 — Morbihan. 

60 — Côtes-du-Nord. 

51,5- Var. 






42 STATISTIQCE ÉLECTORALE l>E LA FRANCE. 

D'après ce tableau, on voit que les rapports extrêmes ont varié 
comme il suit : 

Minima. — En 18T7 : Var, 02 0/0; Calvados et Creuse, 6(5 0/0; Corse, 68 0/0. 

1681 : Vaucluse, 49 0/0; Var et Bouches.- du -Rhône, 52 0/0; 

Creuse, 54 0/0. 
1885 : Basses-Alpes et Bouches-du-Rhône, 62 0/0; Pyrénées-Orien- 
tales, 63 0/0 ; Var, 64 0/0. 

Maxinia. — En 18T7 : Àulw\ 88 0/0; Oise et Seine-Inférieure, 81 0/0; Isère, Deux- 
Sèvres, Somme, 86, 0/0. 
1881 : Belfort et Tarn-et-Oaronne, 82 0; Gers, 81 0/0; Haute- 
Marne, Oise, 80 0/0. 
1885 : Bel fort, 81 0/0; Haute-Marne, Oise, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
85 0/0. 

Les mômes départements se retrouvent donc toujours ensemble 
soit dans le groupe des maxima, soit dans celui des minima. On 
remarquera, en passant, combien ont toujours été nombreuses les 
abstentions des départements provençaux. Les départements gascons, 
au contraire, s'abstiennent peu. Peut-on conclure de là que les 
Provençaux se désintéressent do la lutte électorale plus que les 
Gascons leurs voisins ? 

Si les abstentions se répart issaient à chaque élection, et dans 
chaque département, d'une façon à peu près uniforme sur la totalité 
des électeurs, en un mot si les abstentions diminuaient simplement 
les forces des deux partis opposés, leur influence sur la représen- 
tation proportionnelle de ces partis serait à peu près nulle. Mais il 
est loin d'en être ainsi. 

Bn 1877, il y a eu 4.340.000 voix républicaines contre 3.639.000 voix monarchiques. 
1881, — 4.778.000 — — 1.739.000 — 

1885, — 4.373.000 — — 3.120.000 — 

On voit que le nombre des suffrages républicains n'a pas sensi- 
blement changé, tandis que plus de la moitié des voix monarchiques 
avait disparu en 1881. 11 semblerait donc que le chiffre insolite 
des abstentions de cette année pût être uniquement attribué à 
l'indifférence du parti conservateur ; s'étant retire en partie de la 
lutte, il aurait perdu un grand nombre do représentants. 

Il convient maintenant de donner quelques détails sur les absten- 
tions et les votants en I8t)3 — et sur leur répartition géographique. 
Nous avons dit plus haut que le nombre des votants a été, aux élec- 
tions du 20 août 1893, de 7,427,35 i, et celui des abstentions do 
3,018,824, ce qui accuse une proportion de 74 votants pour 400 
inscrits. 

Une carte montrant par département, à l'aide de hachures gra- 
duées, les variations de cette moyenne des votants par rapport aux 
inscrits, indiquera, mieux que ne le ferait un tableau, les groupe- 
ments des circonscriptions (Voir carte n° i p. 44). 

Au Nord, c'est le département des Ardennes (81,5 pour 400), 
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ceux do rOise;80 pour 100), de l'Aube (80,6 pour 100), du Nord 
(78,1) qui comptent le moins d abstentionnistes. Dans l'Ouest et 
dans le Centre, l'Orne (79,9 pour 400), l'Indre-et-Loire (81,9 
pour I00;, les Doux-Sèvres (8 î pour 100), la Vienne (81,3 pour 100) 
et la Vendée [Si pour 100), présentent lo maximum des efforts faits 
par les électeurs; la Bretagne a fort peu voté : Finistère (62,7 
pour I00;, Côtes-du-Nord (C.i.o pour 100;, Morbihan (67,7 pour 100). 

Au Midi, la lutte a été vive, dans le Gers (79 pour 100), dans le 
Tarn-et-Garonne (80,5 pour 100), et surtout dans le Lot (83,5 
pour 100). 

A l'Est, Belfort [82 pour 100), le Jura (80 pour 100), et, dans le 
Sud-Est, les Basses-Alpes (80,o pour 100) et les Hautes-Alpes (83,5 
pour 100), ont seuls présenté une proportion considérable de votants; 
dans les Pyrénées-Orientales (57,3 pour 100), les Bouchcs-du-Rhône 
(54,4 pour 100 — malgré la présence de 73 candidats), la Corse (57 
pour 100), et surtout le Var (52 pour 100), il y a eu fort peu d'em- 
pressement pour aller aux urnes. Pareille observation peut toujours 
être faite à chaque élection. 

Distingués par arrondissement, les chiffres sont encore plus 
topiques. Dans l'arrondissement de Toulon, nous ne comptons plus 
que 47 votants sur 100 inscrits, tandis que dans l'arrondissement 
de Vouziers, dans les Ardennes, les 88 centièmes des électeurs se 
sont rendus au scrutin. 



2. — Influence des abstentions sur les résultats du scrutin. 

Do telles différences ne sauraient être sans influence sur les 
résultats dos scrutins, et il faut compter, dans de trop vastes régions 
de la France, sur le parti des abstentionnistes, quelquefois lo plus 
nombreux ; voici à titre de renseignements et sans empiéter sur le 
chapitre de cette étude destiné à l'examen de l'importance de 
chaque parti, la succession des résultats par grande nuance poli- 
tique : républicaine et réactionnaire, depuis 1876. Nous avons 
indiqué, en face des résultats de chaque scrutin, le nombre des abs- 
tentions, et le diagramme qui suit le tableau montre leur proportion. 
Pour faciliter l'intelligence des chiffres nous avons arrondi les 
nombres. 

VOIX RÉPl BLICAÎNES. VOIX RÉACTIONNAIRES* ABSTENTIONS. 



Nomhrct Suffrages Ifombres Suffrages 

abnolus. exprimés. absolus. exprimés. 

187C 4.000.000 Al 0/0 3.900.000 49 0/0 

1877 4.310.000 52 0/0 3.039.000 48 0/0 

1881 4.778.000 75 0/0 1. 739.000 25 0/0 

1885 4.373.000 55 0/0 3.420.000 45 00 

1889 1.600 000 79 0/0 3 000.000 SI 0/0 

1893 5 1(60.000 83,50/0 1.179.000 10,50/0 



Nombres 
absolus. 

9.595.000 
1.935.000 
3.180.000 
2. 28"). 000 
£.434.000 
3.018.824 
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3. — Suffrages exprimés. — Voix représentées et voix baltttet. 
Voix non représentées. 

On voit d'après les cliifTres qui précèdent, et surtout d'après le 
diagramme ci-dessus, que si le parti républicain a su s'aiïermir, et 
gagne du terrain à chaque renouvellement de la Chambre dés Dé- 
putés, le chiffre des abstenlions n'en reste pas moins considérable 
et semble irréductible. 

Toujours est-il qu'eu 1)03, le nombre des suflïagcs républicains 
exprimés dépasse la moitié des cl ec leurs inscrits, dès lors lesabsten- 
tionnistes eussent eu beau se déclarer dans leur ensemble pour le 
parli réaclionnaircet se joindre aux 1 ,179,000 voix de ce parti, ils 
n'eussent pu Taire éclicc à la République. 

Le nombre des suffrages exprimés csl la base de la représentation 
nationale, bien que le nombre des abstentions entre en ligne de 
compte pour déterminer le ballottage ou le succès d'une élection. 
Kn cfTcl, d'après la loi, il faut qu'un candidat réunisse*, pour être 
déclaré élu au premier tour de scrutin |>ar la Commission de recen- 
sement, plus de la moitié des sulTrnges exprimés et du quart des 
électeurs inscrits. 

Rarement celle double condition fait défaut : il faudrait en effet 
une indifférence extraordinaire, que l'on ne constate guère, et bien 
rarement, qu'au second leur de scrutin, pour qu'aucun des can- 
didats, dés le premier tour, n'obtint ni la moitié des suffrages 
exprimés, ni surtout le quart des inscrits. 

Dans ces cas exceptionnels, la proportion des voix non repré- 
sentées atteindrait plus des trois quarts des électeurs. 
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Elle oscille actuellement, pour les élections législatives de 4893, 
entre 30 pour 400 inscrits (Var), et 60 pour 400 inscrits (Meuse). 

Voici quel a été, d'une part, le nombre des voix représentées par 
les élus, et, d'autre part, le nombre de voix non représentées à la 
Chambre, pondant les quatre législatures 4881-1885, 4885-4889, 
4889-1893, 4893-1897, et enfin le nombre des suffrages exprimés 
à chacune des élections générales : 

toii obtesces VOIX SUFFRAGES 

pur le* élu», non rcprâtcntt'es. exprimas. 

1881 4.567.052 5 600.000 «.763.053 

1883 4. OU. 964 6.000.000 7.839.340 

1W9 4.526.086 5.800.000 7.7IW.7IO 

1893 4.513.511 5.930.000 7.110.6*0 

Le nombre des voix représentées |>ar les élus n'arrive jamais à 
la moitié des électeurs, mais so maintient à |h*u près constant, soit 
quatre millions et demi d'électeurs, sauf en 4885 où le nombre des 
voix battues a été très considérable. 

Il convient de noter ce fait que près des trois cinquièmes du 
corps électoral ne sont pas représentés à la Chambre. 

Quant au nombre des suffrages exprimés, qui s'obtient en 
déduisant du nombre des votants celui des bulletins blancs ou nuls, 
il se maintient à très peu près aux trois quarts des électeurs inscrits; 
il se ressent bien entendu des variations présentées par le nombre 
des abstentions. 

Le tableau général donné plus loin indique, peur les élections 
législatives du 20 août 1893 : 4° le nombre des électeurs inscrits, le 
nombre des habitants, et la proportion qui existe, et dont nous 
avons parlé plus haut, entre le chiffre des électeurs et celui des 
habitants; — 2° le nombre des votants et celui des abstentions, 
avec la proportion des votants pour 400 électeurs inscrits; — 3° le 
nombre des suffrages obtenus par les élus, avec leur comparaison, 
en proportions pour 400, au nombre de votants et au nombre des 
inscrits; — 4* le nombro des suffrages non représentés; — 5° le 
nombre des suffrages exprimés. 

Enfin ce tableau indique la décomposition des suffrages exprimés, 
d'après l'opinion professée par les candidats, obtenus par ces der- 
niers au moment des élections; l'examen de ces chiffres fait l'objet 
des chapitres qui suivent. 

Ce tableau contient donc le résumé complet des opérations 
électorales et de leur résultat politique, à la date du 20 août 4893. 

Ajoutons que nous avons cru devoir no tenir aucun compte, 
dans les spéculations statistiques qui précèdent ou qui vont suivre, % 
du deuxième tour de scrutin, dont les résultats ne proviennent, 
dans la plupart des cas, que d'arrangements entre candidats, ou de 
combinaisons de partis. Il a été néanmoins tenu compte, et il eût 
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été difficile de procéder autrement, des résultats du deuxième 
tour, pour ce qui concerne les voix obtenues par les élus. 

Ceci étant posé, voici quelles sont les remarques qui peuvent 
être suggérées par l'examen do notre tableau, en ce qui touche la 
représentation des élus ou, pour mieux dire, la proportion des voix 
obtenues par les élus. 

Les proportions générales sont de 43,5 pour 400 électeurs inscrits 
et de 61 pour 400 votants. 

Par rapport aux inscrits, la proportion des voix représentées est 
de moins de 40 pour 4 00 dans tous les départements baignés par 
la Méditerranée. Nous avons vu que c'est là qu'il y a le plus 
d'abstentions, et aussi le plus de candidats. Môme observation pour 
la Seine dans laquelle le tiers seulement des électeurs se trouve 
représenté à la Chambre. 

Cette proportion dépasse la moitié, soit 50 pour 400, dans certains 
départements du Midi (Hautes et Basses-Pyrénées, Landes), et de 
l'Est (Ain, Doubs, Vosges, Meuse). C'est dans ce dernier départe- 
ment, que représentent MM. Poincaré et Develle, lesquels d'ailleurs 
n'avaient pas de concurrents, que la proportion dont il s'agit est la 
plus forte. 

Les mômes particularités, les mêmes classements se retrouvent 
lorsque l'on considère les départements d'après la proportion des 
voix représentées par les élus, comparée à celles des votants : 
52 pour 4 00 votants dans le Vauclusc, 58 dans le Var, 48 dans 
la Seine, et, d'autre part, 84,5 dans la Meuse, 83,5 dans l'Ain, 
86 dans la Creuse et 93 dans la Haute-Savoie. 

Voici le double classement des départements d'après ces deux 
pro|K>rtions, qui constituent la véritable notion de la représentation 
proportionnelle de la Fiance. 

Classement des départements 

1° d'aPRKS LA PROPORTION DBS VOIX REPRÉSENTÉES PAR LES ÉLUS, 
SUR 100 ÉLECTEURS INSCRITS. 



50 0/0 Meuse. 
67. — Creuse. 
55* — Landes. 
53 — Loiret. 

5£ — Basses-Alpes, Doubs, Bassos-Pyré- 
nées. 

51 — Ain, Eure-et-Loir, Pas-de-Calais, 

Hautes-Pyrénées, Vosges. 
50 — Meurthe-et-Moselle, Somme. 
49 — Cantal, Dordogne, Haute-Loire, 

Mayenne, Orne. 
48 - Ariège, Aveyron, Eure, Sarthc, 

Haute-Savoie. 
41 — Alpes-Maritinu»s, Aube, Loirot, 

Cher, Morbihan, Puy-do-Dûme, 

baône-ct-Loire. 



46 0/0 Hautes- Alpes, Corrèze, Drôme, 
Vendée. 

45 — Calvados, Finistère, Maine-et-Loire, 
Savoie, Seine-Inférieure. 

44 — Côtes -du -Nord, Gers, Ille-et- 
Vilaine, Jura, Lot, Oise, Belfort, 
Yonne. 

43 — Charente-Inférieure, Cher, Lozère, 
Nord, Haute-Saône, Deux-Se- 
vres, Tarn-et-Garonne. 

4*2 — Aisne, Ardonnet , Indre, Hante- 
Marne, Seine-et-Marne, Vienne, 
Haute-Vienne. 

41 — Charente, Gard, Indre-et-Loire, 
Marne, Tara. 
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Classement des départements (Suite) 
1° d'après la proportion dis voix rkprk3Kkt£ks rx* 

Kl'E 100 ELECTEURS INSCRITS. 



LE» BLUS 



40 0/0 Ardècho, Haute-Garonne, Itère, 

Lot-ct-Garonno, Seine-ct-Oise. 
39 — Allier. 

38 — Aude, Câle-d'Or, Loire-Inférieure. 
37 -- Corse, Gironde, Nièvre. 
36 — Hérault 



35 0/0 Pyrénées-Orientale*. 

34 — Loire, Seine. 

33 — Bouches-du-Rhôue. 

3* — Rhône. 

31 — Vauctase. 

30 — Vax. 



9* D'APRÈS LA PROPORTION DBS VOIX REPRÉSENTÉES PAR LES BLUS, 

SUR 100 VOTANTS. 



03 0/0 Haute-Savoio. 


62 0/0 A vey ron , Bouches - do - Rhône 


86 — Creuse. 




Maine-et-Loire. 


83 — Ain. 


61 


— Ardèche, Loir-et-Cher, Orne, Pyré- 


81 — Meuse. 




nées-Orientales, Savoie. 


79 — Cantal. 


60 


— Isère, Loire. 


76 — Saône-et-Loire. 


50 


— Aube, llle-et-Vilaine. 


74 — Doubs, Landes. 


58 


-- Aude, Hérault, Var. 


73 — Ariège. 


57 


— Côle-d'Or, Loiro-Inférieure, Marne» 


72 — Eure-et-Loir, Meurthe-et-Moselle, 




Haute-Saône, Vendée. 


Vosges, m. 


56 


— Haute-Garonne, Gers, Gironde, 


71 — Dordo^ne, Finistère, Loiret. 




Lot-et-Garonne. 


70 — Alpes-Maritimes, Basses-Pyrénées. 


55 


— Hautes-Alpes, Indre, Jura, Lozère, 


09 — Drôme, Morbihan. 




Nord, Oise, Belfort. 


G8 — Somme, Haute- Vienne. 


54 


— Aisne, Allier, Charente, Cher, Tarn, 


6? — Côtes-du-Nord, Manche, Pas-de- 




Tarn-et-Garonne. 


Calais. 


53 


— Rhône, Seine-et-Marne. 


G6 — Corse. Gard, Seine-Inférieuro. 


52 


— Lot, Haute-Marne, Deux-Sèvres, 


65 — Basses-Alpes, Bure, Haute-Saône, 




Vaucluse, Vienne. 


Haut es- Pyrénées. 


51 


— Seine-ct-Oite. 


64 — Corrczc, Mayenne, Sarthe. 


50 


— Indre-et-Loire. 


63 — Calvados, Charente- Inférieure, 


49 


— Nièvre. 


Puy-de-Dôme, Yonne. 


48 


— Seine. 



On voit d'après ces tableaux que si les résultats généraux se 
maintiennent aux mômes proportions à chaque renouvellement de 
la Chambre, il y a de très profondes différences de département à 
département ; nous pourrions citer des arrondissements où les diffé- 
rences sont plus considérables encore, par exemple à Toulon les 
élus ne représentent que 23 centièmes des inscrits, tandis qu'à 
Saint-Jean -de-Maurienne les élus représentent les 94 centièmes du 
corps électoral. 

On trouvera ci-après le tableau général pour les élections 
législatives du 20 août 1893. 
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IV 



LES RÉSULTATS POLITIQUES DES ÉLECTIONS 



\ . — Candidats présentés et candidats élus. 

Nous voici arrivés à l'examen de la situation respective des 
partis politiques à chaque élection générale, depuis 4 876 ; mais au- 
paravant, il convient de donner quelques indications sur le nombre 
des députés qui étaient à élire en 4 893 et sur celui des candidats, 
et de distinguer ces candidats et ces députés d'après les opinions 
professées par eux. 

Nous avons vu plus haut que la France était, Algérie et colonies 
comprises, partagée en 582 circonscriptions, devant élire chacune 
un député ; tel devant être donc le nombre des députés, en dédui- 
sant les 10 députés des colonies et les 6 de l'Algérie, Ton trouve 
qu'il y avait dans la France continentale 566 sièges à donner aux 
candidats. 



2. — Nombre des candidats, leur classification par opinion, 
combien étaient ces candidats, et comment se sont-ils 
groupés par opinion politique f 

Voici les résultats de l'enquête à laquelle Y Annuaire de la 
Presse s'est livré, d'après les renseignements officiellement fournis 
sur les opinions de chacun des candidats : 

Candidats modérés ou Libéraux ,. 588 

— radicaux socialistes • 68 

— radicaux 168 

— socialistes 851 

— ralliés 94 

Total des candidats républicains 1 . 164 

Candidats monarchistes 161 

— révisionnistes 49 

Total des candidats réactionnaires 910 

Divert 4*5 - 

Total ob*£ral des candidat* l .199 
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Tel est le nombre des candidats. Pour 566 sièges, cela fait une 
moyenne de 3 à 4 candidats |>ar siège. 

Les candidatures ne se sont p;ts répandues par toute la France 
de la même façon ; — c'est surtout dans le Midi : Basses-Alpes, 
Vauolusc, Gard, Hérault, Var, et par-dessus tous les autres dépar- 
tements les Bouches- du- Rhône, que les candidatures ont été 
les plus nombreuses. Ce dernier département, comme on le verra 
d'ailleurs par le tableau ci après, n'a pas compté moins de 74 can- 
didats pour 8 sièges. 11 est vrai de dire, d'après le rapport du 
préfet des Bonches-du-Rhône, qu'une trentaine do ces candidats 
étaient fantaisistes, mais il n'en restait pas moins 44 candidats 
sérieux. — Le département du Var, son voisin, présentait à peu 
près un même nombre de candidats, toutes proportions gardées. 
Rien d'étonnant a ce que les ballottages aient été si nombreux dans 
le Midi. Dans le département de la Seine, pour 46 sièges, Ton a 
compté 333 candidats. 

Voici comment se c lassent les ci rcon : cri ptions d'après le nombre 
de leurs candidats : 

Dms 77 circonscriptions, il n'y a eu qu'un candidat, tout anciens députés, 
lesquels ont été naturellement réélut. 

Dans 218 circonscription! il y a eu deux concurrents. 

— 135 — — trois — 

— 66 — — quatre — 
32 — — cinq — 

— 15 — — MX — 

— 12 — — tent — 

— 8 — — huit — 

— 4 — — neuf — 

— 1 — — dix — 

— 1 — — onze — 

L'on remarquera que, depuis les circonscriptions ayant 3 con- 
currents, le nombre de celles qui en ont eu 4, 5, 6, 7, 8, etc., 
suivent une proportion décroissante d'une remarquable régularité. 
Voici par département le nombre des candidats distingués par 
i opinion politique: 
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RÉPARTITION DES CANDIDATS PAR OPINION PROFESSÉE. 
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Les départements dans lesquels la représentation s'est trouvée 
au complet dès le 4 <r tour sont au nombre de 3!, et le nombre des 
élus a été de 415, à la date du 20 août. 

Dans 53 départements, la représentation a été incomplète et il 
a fallu, le 3 septembre, procéder à un nouveau tour de scrutin. 

Enfin dans % département*, le Var et Alger, ii a fallu recom- 
mencer intégralement les opérations le 3 septembre. 

Disons enGn, pour terminer ce préambule, que, par suite des 
variations de la population, la Seine devait élire trois députés do 
plus qu'en 48S9; le Nord, la Creuse, la Loire, un député déplus 
chacun; etque leTarn-ct-Garonne (arrondissement de Montauban) 
perdait un député. 

Sur les 583 députés élus en 4893, on a compté 242 nouveaux 
représentants; 370 anciens députés sont donc revenus à la Chambre. 

Ces chiffres dénotent un certain changement, tant parmi les can- 
didats que parmi les dispositions des électeurs. 

Nous avons mis en regard, dans le tableau suivant, le nombre 
des députés élus en 4889, ou, pour mieux dire, ayant pris part à la 
législature 4889-4893, et classés par opinion politique, et les nou- 
veaux élus de 4893. Ce tableau synthétise et compare les physio- 
nomies de l'ancienne Chambre et de la nouvelle. 



Nombre de députés élus en 1889 et 1893 
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Les républicains modérés ont gagné 47 sièges, les socialistes 
radicaux 7, les radicaux 48, le* socialistes 44,etenûn les ralliés 22; 
en tout I0S sièges gagnés par les républicains aux élections 
de 4893. 

Il convient maintenant d'examiner comment les députés de 
l'ancienne Chambre et ceux de la nouvelle se décomposent, par 
opinion et par département. Les deux tableaux qui suivent don- 
nent, le premier, cette décomposition pour les députés de l'an- 
cienne Chambre; le second, la décomposition pour la nouvelle, 
avec le nombre de voix obtenues par les élus de chaque groupe 
polit que. 

D'après ce dernier tableau, Ton voit que le nombre des députés 
étant resté sensiblement le mémo (il y a 7 députés de plus en 4893), 
des modifications profondes sont survenues dans la composition 
des groupes : les républicains ont gagné 408 voix et les réaction- 
naires ont perdu 401 voix. Les boulangistes ont perdu les deux 
tiers de leur effectif et les monarchistes plus do la moitié. 11 est 
vrai qu'un certain nombre d'entre eux se retrouvent soit parmi les 
ralliés, soit parmi les socialistes de 4893. 

(Voir le tableau des deux pages qui suivent.) 
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REPARTITION POLITIQUE DE8 DÉPUTES 
ayant pris part à la Législature 1889-1893. 
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Répartition politique dea députés de 1889-93. (SWM.) 
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3. — Suffrage* exprimé! et suffrage! représenté! 
à la Chambre dei député!. 

Nous avons vu plus ltaut quels élaicnt, pour les élections de 
4877, 1831, 1885, 1889 et 1893, le nombre des suffrages exprimés 
et celui des suffrages représentés par les élus. 

Les deux grands tableaux qui précèdent nuus permettent de 
comparer ces chiffres, pour 1893, non plus dans l'ensemble du 
corps électoral (nous avons vu que la proportion des suffrages 
obtenus par le* élus était de 63,3 pour 100 suffrages exprimés), 
mais par opinion politique professée par les candidats et par les 
élus. 

Nous rapprochons en même temps le nombre des candidats 
présentés et élus, pour chaque parti et pour chaque opinion. 
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Ce tableau nous parait instructif : 

D'abord la proportion des élus parmi les candidats : plus des 
trois quarts, soit 84,5 pour 400 dos radicaux, ont été élus, près de 
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la moitié 45,7 pour 100 des modérés ont réussi, tandis qu'un peu 
plus du tiers des réactionnaires ont affronté le scrutin avec succès. 
Les socialistes et les ralicaux socialistes ont eu peu de succès, 
toutes proportions gardées ; il est vrai qu'ils ont trop produit de 
candidats. Aussi ceux d'entre eux qui ont été élus, l'ont été par 
do faibles majorités : moyenne 3,800 voix pour les radicaux socia- 
listes et 6,400 voix pour les socialistes. Ce sont les réactionnaires 
qui ont réuni, lorsqu'ils étaient élus, le plus do voix : 8,400 en 
moyenne pour les monarchistes. 

Dans un autre ordre d'idées, il sera intéressant de voir combien 
do voix, sur 100 suffrages exprimés, sont représentées à la Chambre: 
la moyenne générale est, avons-nous dit, 63,3 pour 400. Elle s'élève 
à 80 pour 400 pour les radicaux, ce qui veut dire que l'effort des 
radicaux a abouti à faire représenter les quatre cinquièmes des leurs 
à la Chambre. Les modérés et libéraux ont 74,3 de leur effectif 
représentés à la Chambre. Les réactionnaires ont exprimé en pure 
perte la moitié de leur voix, à peu près 54 pour 400 de leurs suf- 
frages sont représentés sur les bancs do la Chambre. Les ralliés n'ont 
envoyé que 28 pour 400 de leurs candidats et 42,7 pour 400 de 
leurs suffrages au Palais-Bourbon. Enûn les socialistes ne sont 
représentés que dans la proportion de 4 sur 3 voix exprimées. 

4. — Situation actuelle des partis par département 

et par arrondissement* 

Pour étudier la situation des partis, il faut considérer deux 
choses, d'abord le nombre des candidats et des suffrages exprimés 
en faveur de ces candidats, et ensuite le nombre des élus et des 
voix représentées par ces élus. 

Nous avons jeté un coup d'œil sur le nombre des candidats 
et sur le nombre des élus, pour chacun des groupes politiques, et 
nous avons calculé le nombre de suffrages exprimés dans chaque 
opinion, par circonscription, par arrondissement et enfin par dépar- 
tement; on trouve dans le tableau d'ensemble qui figure à la page 
précédente les résultats de nos calculs à cet égard. 

On trouvera également, dans le chapitre suivant, quelques 
détails sommaires, sous forme de monographies, sur les suffrages 
exprimés en faveur de chaque opinion politique et sur le nombre de 
suffrages obtenus par les élus; néanmoins il convient de donner 
ici la situation respective des partis pour toute la France, et d'ap- 
peler l'attention de nos lecteurs sur quelques particularités régio- 
nales. 

Voici d'abord la part proportionnelle des candidats et des élus, 
distingués par opinion politique : 
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Près des deux tiers des candidats étaient républicains, et pour 
près des neuf dixièmes la Chambre est républicaine. Sur 100 candi- 
dats l'on eu a compte 33 modérés, et sur 100 élus cette propor- 
tion des modérés s'est élevée à 41 ; d'autre part les radicaux ne 
formaient (168 candidats sur 1,799), que le dixième à peine des 
candidats; les députés radicaux constituent plus do quart des 
représentants; les réactionnaires, que l'on considère le nombre des 
candidats ou celui des élus, sont en même proportion : 42 à 13 pour 
100. Ce serait donc co parti qui aurait approché de la véritable 
représentation proportionnelle. 

Il ne s'est agi, dans les lignes qui précèdent, que des candi- 
dats et des élus. Voici maintenant lej proportions des suffrages 
exprimés et des voix représentées. 
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5. — Représentation actuelle des partis à la Chambre des 
Députés. — Nombre des élus, leur classification politique 
d'après les opinions professées* 

Nous pouvons donner, maintenant, en connaissance de cause, la 
situation apparente des partis, dans le pays et à la Chambre. 

D'une manière générale, et toutes opinions comprises, moins 
des deux tiers des suffrages exprimés (4,548,464 sur 7,422,847), 
sont représentés à la Chambre. Pour les républicains cette propor- 
tion atteint les deux tiers (65,5 pour 400); elle descend à la moitié 
dans le camp réactionnaire. Ce sont les radicaux qui sont repré- 
sentés dans la plus forte proportion (4,458,274 voix représentées 
sur 4,443,945 suffrages exprimés, soit 80 pour 400), et les socia- 
listes qui le sont le moins (38,026 voix représentées sur 474 ,800 suf- 
frages exprimés, soit 22,3 pour 400, pour les radicaux socialistes, 
et 497,550 voix représentées sur 598,206 suffrages exprimés, soit 
35 pour 400, pour les socialistes). 

Ces proportions se retrouvent, à très peu près, dans le grou- 
pement des élus d'après leurs opinions. 



6. — Comparaison entre le nombre de voix dont disposent le$ 
partis, et le nombre des députés qui les représentent à la 
Chambre. 

On pourrait donc faire des comparaisons utiles entre le nombre 
des voix respectives dont disposent devant les urnes les partis, et 
le nombre des députés qui les représentent à la Chambre; c'est ainsi 
que l'on pourrait observer, d'après les chiffres qui précédent : 

Que sur 100 députés il y a : Que sur 100 suffrages exprimés il y a: 

49 modérés. 45 modérés. 

2 radicaux socialistes. 2,2 radicaux socialistes. 

26 radicaux. 20,4 radicaux. 

5,5 socialistes. 8,4 socialistes. 

5 ralliés. 6,5 ralliés. 

1 1,3 monarchistes. 14 monarchistes. 

2,4 révisionnistes. 2 révisionnistes. 

Le parti modéré compte donc un peu plus de représentants 
qu'il ne conviendrait (4 pour 400 en trop); le parti radical aussi; 
(6 pour 400 en trop). Les partis socialistes, ralliés, monarchiques, ne 
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seraient pas, an dire impartial <tes chiffres qui précédent, dotés d'une 
représentation suffisante. 



- Représentation proportionnelle. — Représentation réelle. 
Représentation théorique. 



Nous voici arrivé à examiner rapidement et impartialement la 
représentation proportionnelle des partis à la Chambre. 

On peut l'envisager, cette représentation, de deux façons : la 
première consiste à calculer l'effectif des représentants d'après 
le nombre des suffrages exprimés, et elle nous semble la plus 
logique. 

Voici quel est le résultat de nos calculs a cet égard <: 
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Il y aurait donc ïl modérés, 18 radicaux et 1 n 
trop, si l'on se base sur une représentation strictement proportion- 
nelle aux suffrages exprimés, et il faudrait 2 radicaux socialistes, 
4G socialistes, 10 ralliés, et 17 monarchistes en plus. 

Si l'on prenait pour base de la représentation proportionnelle, 
non plus les suffrages exprimés par l'ensemble des électeurs votante, 
mais les suffrages représentés par les élus, l'on trouverait les grou- 
pements suivants : 
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Dans ce système l'on compterait actuellement 5 radicaux socia- 
listes, 6 socialistes, et 3 révisionnistes en trop a la Chambre, et 
9 modérés, 2 radicaux, 4 monarchistes en moins. 

En résumé, après avoir expliqué les différentes bases do repré- 
sentation proportionnelle, disons que la plus équitable, la pins ration- 
nelle théoriquement, serait celle basée sur les suffrages exprimes, 
mais que, somme toute, la physionomie actuelle do la Chambre 
correspond d'une façon suffisante à la situation des partis en 
France. 

Ceci, nous le disons pour l'ensemble du pays; nous allons Tou- 
que, considérée par département, la représentation proportionnelle 
laisse à désirer, et que, dans certains départements, de très fortes 
minorités ne sont en aucune façon représentées. 
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ÉTUDE SOMMAIRE DES PARTIS 

4. — Monographie des républicains modérés* 

« 

A. — Nombre do candidats modérés et libéraux. — Voix exprimées en leur faveur. 
li. — Nombre d'élus. — Voix représentées par ces élus. 

C. — Proportion des voix exprimées et dos voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique des modérés et libéraux. 

Les candidats modérés et libéraux ont été au nombre de 588, 
et les élus au nombre de 279. 

Les républicains modérés et libéraux constituant à vrai dire la 
majorité des électeurs qui ont exprimé un suffrage aux dernières 
élections, nous n'entrerons pas dans de grands détails sur la com- 
position de ce parti et sur sa répartition géographique, qui doit for- 
cément ressembler, sauf quelques différences locales, à la physio- 
nomie générale de la France telle que nous l'envisagerons plus loin, 
lorsque nous traiterons de la répartition des suffrages républicains 
et réactionnaires (Voir Carte n° 2). Néanmoins, il convient de con- 
stater que 3,487,670 républicains modérés ont réussi à faire repré- 
senter à la Chambre 2,284,322 voix, ce qui accuse une proportion 
de 74.7 pour 400, etc. 

Plusieurs départements ont vu le parti modéré tout entier repré- 
senté à la Chambre, l'unanimité de leurs suffrages ayant porté sur 
les candidats qui ont été élus; — tels sont les départements des 
Hautes-Alpes, de l'Ariège, du Cantal, du Doubs, du Loiret, de la 
Lozère, des Basses -Pyrénées, de la Savoie, de la Haute-Savoie, des 
Vosges. 

Dans quelques-uns même, il semble que ces députés représen- 
tent plus de 400 pour 400 de leurs électeurs; cela provient de ce 
que nos calculs ont porté systématiquement sur le nombre des 
suffrages exprimés au premier tour de scrutin et que, après un 
ballottage, le parti modéré a recueilli un nombre de voix supérieur 
à celui qui avait été relové au premier tour. 

D'autres départements, l'Allier, le Cher, la Drôme, le Jura, Bel- 
fort et le Vaucluse, n'ont pas envoyé à la Chambre de représentants 
de ce parti. 

Dans le Cher, 30,000 modérés restent sans représentants. 

Voici le tableau géographique de la répartition des voix modé- 
rées exprimées le 20 août 4893 : 
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Le nombre des députés modérés est de 297; il aurait dû être, 
pour se trouver d'accord avec les chiffres généraux qui précèdent, 
de 255. 



2. — Monographie des radicaux socialistes. 

A. — Nombre des candidats radicaux socialistes. — Voix exprimées en leur faveur. 

B. — Nombre des élus. — Voix représentées par ces élus. 

C. — Proportion des toîx exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique des radicaux socialistes. 

L'on a compté 63 candidats radicaux socialistes, sur lesquels 
40 ont été élus. 

Dans 27 départements, nous avons relevé des suffrages, au 
nombre variant de 4,433 dans l'Ariège à 45,049 dans la Seine, de 
radicaux-socialistes. L'ensemble de ces voix a été de 474,840, mais 
58,026 seulement, soit 34 pour 400, sont représentées à la Chambre; 
et ces voix se répartissent entre 7 départements seulement. A la 
faveur de ballottages, le nombre des voix représentées par les élus a 
dépassé les chiffres obtenus dès le premier tour dans 3 départe- 
ments, l'Allier (440 pour 400), l'Aube (420 pour 400), la Marne 
(457 pour 400). 

Nous avons vu plus haut que le chiffre théorique des représen- 
tants de ce parti aurait dû être de 42 à la Chambre; il n'est que 
de 40. 

Voici le tableau géographique de la répartition des voix radicales 
socialistes exprimées le 20 août 4893 : 
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3. — Monographie des radicaux. 

A. — Nombre dct candidats radicaux. — Voix exprimées en leur faveur. 

B. — Nombre d'élui. — Voix représentées par les élus. 

C. — Proportion des voix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique des radicaux. 

Le parti radical a réuni : 1 ,443,91 5 suffrages, répartis sur 1 68 can- 
didats, et, sur ce nombre, 4,158,274 sont représentés à la Chambre 
par 143 députés, soit plus de 80 pour 100. 

C'est donc le parti radical qui, aux élections de 1893 a bénéficié 
de la plus forte proportion de représentants par rapport à son effectif. 
.11 est parfois, il est vrai, assez difficile de faire le départ entre les 
voix radicales et les voix socialistes. 

Il n'y a pas moins de 47 départements dans lesquels la propor- 
tion des voix représentées par les élus atteint 100 pour 100 des suff- 
rages exprimés, et même dépasse cette proportion, par suite d'ar- 
rangements entre électeurs et candidats disciplinés, après ballottage. 

C'est au Sud et au Sud-Est de la France que l'on compte le plus 
de radicaux ; c'est au Nord et à l'Est que Ton en compte le moins. 

Le nombre des élus radicaux aurait dû être de 1 25, d'après la 
proportion des voix exprimées; il a été de 443. 

15 départements n'ont pas eu de candidats radicaux, et dans 
1 4 autres le parti radical n'a pas été représenté. 

Voici la répartition, par département, des suffrages exprimés par 
les électeurs, des suffrages représentés par les élus, et de la propor- 
tion entre ces deux nombres, dans le parti radical : 
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• 
47.084 
• 
• 
0.286 
• 
2.047 
8.213 
63.405 
24.064 
• 
s 
102.089 
12.500 
24.661 
7.787 
17.933 
87.430 
7.521 
10.463 
6.515 
10.465 
10.450 
6.661 
17.647 

» 
20.447 


04.7 
61 

• 

• 

40, e 

48,7 

• 
54. C 

» 

• 

03.8 
40 

t 

> 
05 

» 

• 
112 

• 

46 

76,5 

05 

100 

• 

t 
01,8 
81.3 
70 
«2.1 

•71.T 
100 

80 
100 

41.5 
101 

88,7 

65 
120 

66.S 




Allier 


Alpes-Maritiincs. . . . 






Marne (Haute-) 

Meurthe-et-Moselle. . 
















Bouchcs-du- Rhône. . 


Nord 










Pyrénées (Basses-) . . 
Pyrénées (Hautes-).. 
Pyrénées-Orientales. 
Territoire de Belfort. 


Charente-Inférieure. . 


Cotet-du-Nord 
















Seine-et-Marne 




Garonne (Haute-)... 




Tarn-et-Garonne.. .. 
Var 














Vienne (Haute-).*.. 


Loir-et-Cher 




Loire-Infériouro .... 


Totaux 


1 .448.015 


1.158.274 


80.8 
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4. — Monographie des socialistes. 



A. __ Nombre.de candidats socialiste t. — Voix exprimées en leur faveur. 

B. — Nombre d'élus. — Voix représentées par les élus. 

C. — Proportion des roix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle du parti socialiste. 

D. — Répartition géographique des socialistes. 



Dans le parti socialiste, 251 candidats se sont présentés aux suf- 
frages des électeurs ; ils ont obtenu 598,206 voix ; mais 32 candi- 
dats seulement ont été heureux, et ils représentent à la Chambre 
497,550 voix, soit un tiers seulement du parti. Théoriquement et 
conformément aux principes de la proportionnalité électorale, la 
Chambre devrait compter 47 députés socialistes. 

Dans 57 départements, il y a eu des candidats, et partant des voix 
socialistes. Le tableau suivant donne pour ce parti le nombre des 
voix exprimées, celui des suffrages représentés par les élus. Il y a 
45 départements qui ont envoyé des socialistes à la Chambre. Les 
départements où le parti socialiste est le plus développé sont situés 
surtout au Nord : Nord, Pas-de-Calais, Seine; — au Centre : Allier, 
Cher, tthônc, Loire; — au Midi : Gironde, Hérault. 

Nous donnons, dans la carte qui précède, dressée par arrondis- 
sement, la répartition géographique des socialistes. On remar- 
quera que Paris a compté 424,000 suffrages socialistes; Lille, 26,000; 
Lyon, 49,800; Marseille, 45,800; Montluçon, 46,000, etc. 

On compte fort peu ou point de socialistes dans l'Est et dans 
l'Ouest. 

Voici le tableau de la répartition des voix socialistes exprimées 
aux dernières élections législatives : 



PROPORTION DES VOIX REPRÉSENTÉES A LA CHAMBRE 
IV. - SociallrtM. 



DÉPARTEMENTS. 



Alpci (HUIM-). . 



»>'*ge 

Aude.!"!!!!!!! 

ChireiîlB !!!!.'! 

Cher 

Coirèn 

OÛte-d'Or!!!!!! 
dllej-du-Nord.. 

Dortosi.'.:":: 

^rdnn!!!!!!!!! 

lan-*t-Loif!.'! 

3»rd. ..!!!!!."! 

îaroiine(H»uU-]... 

Jen 

3iror.de 

iléraull 

llle-el-Vilaine... 

- ■ i-eî-Loité! ! ! 

LuirJ'iHauiH'!! 
' — hlnlïrieure . 



ïS.SOfi 



lrêrjtKTEXESTS. 





















i.tot 


Marna (Haute-) 








Meurthe-el-Uoielle. 












Nièvre 


e. 101 




54 6W 










Pae-de-Calaie 






8.697 


Pjient'-oa (Batseï-).. 




fjttitwmwttM.. 




l*Trém<i»-<jiicaUI«. 




lerritoire de Beltorl 
























Savoie (Haute-].... 










S.TOO 










Bùvrea (Deuï-) 


■ 
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Nous avons naturellement pris pour base de notre statistique la 
dénomination sur laquelle les candidats étaient le plus généralement rangés 
au cours de la période électorale et qui leur a été attribuée dans les publi- 
cations de source officielle. Depuis la réunion de la Chambre, cette clas- 
sification a, pour quelques-uns, cessé d'être absolument exacte, et le parti 
socialiste n'a pas manqué de réclamer comme siens certains députés qui 
n'avaient point été tout d'abord portés à son compte. Le caractère de la 
candidature de quelques-uns s'était d'ailleurs modifié ou plus nettement 
accusé d'un tour de scrutin à l'autre. 

Peut-être convient-il donc de reportera ce chapitre les noms de six élus 
du 3 septembre, indiqués comme radicaux dans nos calculs faits sur l'élec- 
tion du 20 août, et d'inscrire ici les voix obtenues par MM. Mielvacque 
(Corrêze), Chandioux (Nièvre), Baulard (Seine), Coûtant (Seine), Goblet 
(Seine), Bazille (Vienne) ; à plus forte raison devons-nous mettre au nom- 
bre des représentants réclamés par le parti socialiste 11 radicaux socia- 
listes : MM. Sauvanet (Allier), Calvinhac (Haute-Garonne), Goujat (Nièvre), 
Chassaing (Seine), Grousset (Seine), Hovelacque (Seine), Humbert (Seine), 
Le Senne (Seine), Paulin-Méry (Seine), Viviani (Seine); et 7 révisionnistes: 
MM. Jourde (Gironde), Turigny (Nièvre), La Porte (Nièvre), Goussot(Seine), 
Michelin (Seine), Pierre Richard (Seine), Emile Roche (Seine), Argeliès 
(Seine-et-Oise) ; soit 23 élus du second tour ayant obtenu ensemble 
142,291 suffrages, à défalquer si on adopte ce nouveau dénombrement de 
l'effectif du parti radical. 

1* Attribution primitive de voix obtenues au 1« tour. 



NOMS DES DÉPOTÉS. 


RADICAUX 
SOCIALISTES. 


RADICAUX. 


REVISION- 
NISTES. 


TOTAUX. 




» 
11 
k 
k 
k 
» 

4.564 
6.337 
6.101 
1.87* 
2.508 

3.046 
5.488 

» 
3.248 

k 
» 
» 
k 
» 
» 

» 
» 


8.046 
8.242 
6.083 
2.834 
5.982 
4.520 
6.661 

» 

* 

B 
9 
» 
II 
II 

6.037 

» 

» 

1.5G6 
8.366 

• 

7.536 

• 


* 

» 
» 

» 
» 

4.499 

» 

» 

> 
6.250 
4.216 
5.325 

» 

2.471 
4.890 

» 
6.106 


8.046 
8.242 
6.083 
2.284 
5.982 
4.520 
6.661 
4.564 
6.337 
6.101 
1.872 
2.508 
4.499 
3.046 
5.488 
6.087 
8.248 
6.250 
4.216 
5.325 
1.566 
8.366 
2.471 
4.890 
7.536 
6.106 








Coûtant (Seine) 


Oodlxt (Seine) 




Sauvanet (Allier) 


Calvinhac (Hante-Garonne).... 


Chah ain (Seine) 


Goumot (Seine) 




Humbkkt (Seine) 


Pauun-Mkry (Seine) 


Viviani (Seine) 


Jourdb (Gironde) 


Turjony (Nièvre) 


La Ports (Nièvre) 




Lr Sknnb (Seine) 


Micusun (Seine) 


Pierre Richard (Seine) 


Brnest Rochb (Seine) 


., ., ' .,.. 


83.164 


60.273 


83.756 


127.198 



. v_ . 
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2» Voix obtenues par les élus au 1* tour et au 8* tour* 

( Voix obtenues par les élus réclames par le parti socialiste 
et qui avaient été primitivement indiqués comme appartenant à 
un autre partL) 



NOMS DES DÉPUTÉS. 


RAMCAUI 
SOCIALISTES. 


RADICAUX. 


REVISION- 
NISTES. 


TOTAUX 




Miblvacvus (Corrèie) 




8.043 
8.242 
6.131 
4.805 
10.147 
7.058 
6.661 

» 

k 
» 

» 

6.037 

m 
» 
m 

2.632 
8.728 

• 
» 
7.536 

k 




8.043 
8.242 
6.131 
4.805 
10.147 
7.058 
6.661 
6.443 

6. an 

7.054 
2.952 
4.001 
5.847 
3.016 
5.488 

6. an 

3.874 
6.847 
4.815 
8.033 
8.638 
3.788 
8.637 
4.890 
7.536 
9.010 




Chandioux (Nièvre) 






5. 


847 




B au lard (Seine) 




Ayez (Seine) 




Coûtant (Seine) 




Goblkt (Seine) 




Bazillb (Vienne) 






6.443 

6.387 
7.054 
2. «52 

4.001 

■ 
9.046' 
5.488 

■ 
3.874 

k 
» 
• 
m 
• 
• 
• 
• 
• 




Calvinhac (Haute-Garonne). . . . 




Chassaino (Seine) 




Paschal Gkoussbt (Seine) 

Goussot (Seine) 




Hovblac^ub (Seine) 




Humbbkt (Seine) 




Paultc-Mbry (Seine) 










6.847 
4.815 
H 033 

k 
■ 

4.890 
9.019 








La Portb (Nièvre) 
















Pierre Richard (Seine) 




Ernest Rochb (Seine) 








39.195 


61.008 


42.088 


142.891 
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Les deux tableaux ci-après permettent de se rendre un compte 
exact des variations que comporte le dénombrement qui a été fait 
des partis au lendemain des élections générales, selon qu'on s'en 
réfère aux statistiques officielles ou aux renseignements fournis par 
la presse. 

I e Suffrages exprimés au 1" tour. 



OPINIONS. 



CLASSIFICATION 



D'après les 
renseignements officiels. 



Nombre 

de 
candi- 
dat*. 



Républicains modérés ou Libéraux 

Radicaux socialistes 

Radicaux.'. 

Socialistes 

Ralliés 

Total du parti républicain. . . 

Monarchistes 

Révisionnistes 

Total des réactionnaires.... 
Divcr* 

Total oékbral 



5K8 

63 

108 

251 

SKI 



1.165 



161 
49 



810 



434 



1.199 



Suffrages 
exprimes . 



3.187.670 
171.810 

1.443.015 
598. «06 
458.416 



5.044.840 



1.090.381 
177.626 



1.178.007 



7. 122.847 



D'après 
la rass». 



Nombre 

de 
candi- 
date. 



588 

55 

157 

267 

94 



1.172 



161 
42 



203 



1.375 



Suffrages 
exprimés. 



3.187.670 
138.646 

1.383.642 
725.399 
458.416 



5.978.596 



1.000.381 
143.870 



1.144.251 



7.122.847 



Le parti socialiste aurait donc compté définitivement au premier 
tour de scrutin : 

322 candidats et 864,0*5 voix. 
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2* Voix obtenues par les élus. 



OPINIONS. 



Républicains modérés ou Libéraux 

Radicaux socialistes 

Radicaux 

Socialistes 

Ralliés «.. 

Total des républicains. . . 

Monarchistes 

Révisionnistes 

Total des réactionnaires. . . 
Total oénikal 



CLASSIFICATION 



D'après les 
renseignements officiels. 



Nombre 

de 
Députes. 



279 
10 

143 
81 
27 



490 



63 
13 



7d 



SCO 



Voix 

représentées 

à la 

Chambre. 



2.284.022 
58.020 

1.158.214 
197.550 
210.874 



3.909.346 



529.761 
79.357 



609.118 



4.518.404 



D'après 
la raisss. 



Nombre 

de 
Députés. 



279 
2 

132 
57 
27 



497 



03 
6 



69 



506 



Toix 

représentées 

à la 

Chambré. 



2.284.022 
18.831 

1.097.260 
339.841 
210.874 



8.951.434 



529.701 
3*5.209 



507.030 



4.518.464 



Le parti socialiste compterait donc à la Chambre, d'après les 
résultats du deuxième tour de scrutin, 59 députés, représentant 
358.672 voix, soit 18 pour 400 des candidats présentés et 41 pour 
400 des voix exprimées. 

Il est à remarquer qu'un certain nombre do révisionnistes, 
anciens boulangistcs, sont réclamés par le parti socialiste, ce qui 
tendrait à diminuer encore les forces du parti réactionnaire, pour 
augmenter celles du parti socialiste. 
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5. — Monographie des ralliés. 



A. — Nombre des candidats ralliés. — Voix exprimées en leur faveur. 

B. — Nombre d'élus. — Voix représentées par les élus. 

C. — Proportion des voix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle du parti rallié. 

D. — Répartition géographique des ralliés. 

La monographie des ralliés ne sera pas longue à faire : 94 can- 
didats, ayant réuni 558,416 voix, et 27 élus, ayant réuni 210,874 suf- 
frages. La Chambre, d'après le principe de la représentation pro- 
portionnelle, devrait compter 40 députés ralliés de plus, soit 37. 

La plus grande partie des électeurs ralliés se comptent dans le 
Nord : Nord, Aisne, Ardennes, Pas-de-Calais; — en Normandie : 
Eure, Calvados, Orne et Manche, — et dans la partie ouest du bassin 
do la Loire : Deux-Sèvres, Vienne, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Indre-et-Loire, ainsi que dans les deux Charentes. 

Dans le Midi, ce sont : l'Auvergne, l'Ardèche, l'Isère, les Basses- 
Alpes et les Hautes-Alpes, la Corse, le Lot et le Tarn-et-Garonne 
qui en comptent le plus. 

Voici la situation par département, des suffrages exprimés par 
les républicains ralliés; 21 départements seulement ont envoyé des 
députes ralliés à la Chambre; les deux tiers des suffrages n'ont pas 
été représentés : 



\ J - 




PROPORTION DES VOIX REPRÉSENTÉES A LA CHAMBRE 



V. — Ralliés. 



. DÉPARTEMENTS. 


r s 
|I 

* M 

w Z 


h' 

M W 

> 


Js 

2 •. 

£1 


DÉPARTEMENTS. 


il 

* S* 

CA S 


Toiz obtenues 
par les élus. 


s. S 

» 
• 

• 
75.7 

B 
• 
• 
• 

» 

100 
40,0 

• 

• 
47,0 

» 

• 
ICO 

100 
10,3 

76.7 

» 

• 

• 

42,8 

» 

87,4 

* 
* 

B 
» 
• 
> 

60,3 

• 




» 

27.078 
5.621 

:i.:is»ti 

4.171 

B 

33.828 
16.733 
10.369 
8.17-2 
1 3 18 
6.431 
4.401» 
61028 
6.023 

b 
l:î. 048 
14.407 

B 

17.570 

B 

6.1*21 

» 

B 
B 
B 

12.962 
1 .626 

B 
B 
B 
• 
B 

1.910 

B 
B 

7.398 
9 419 
5.343 
0404 

» 
6.200 

B 

8.436 
7.676 


B 

17.148 

B 
• 
B 
B 
» 
» 

8.482 
7.782 

8.858 

B 
B 

6.131 

■ 

» 
6.052 
8.979 

» 
18.606 

» 

9 
B 
n 

7.231 

» 

B 
• 
B 
» 
B 
» 
» 
B 
» 

M 
• 
• 

B 
B 

8.436 

B 


B 

631 

B 
B 
» 

• 
B 
» 

82 
95 

205,0 

• 

107 

B 
B 

46,4 
62,2 

B 

106.0 

B 
B 

a 

B 
> 
B 

55,8 

B 
» 

• 
» 

» 
• 
• 
» 
B 
» 
» 
B 
B 
B 

160 

» 


Xlaiue-et-Loire 


5.618 

• 
7.057 
16.096 
11.113 

» 
9.876 
» 
• 

• 
10.122 
74.973 

» 
10.766 
12.462 
8.040 

• 
7.481 

B 

8 572 
7.598 

* 
15.361 
9.803 

* 
• 
7.794 

* 

19.214 
13.630 

• 

11.162 
4.737 

B 

14.247 

» 
4.027 
13.210 


• 
• 
» 
12.146 

• 
• 

» 

B 
» 
• 

10.122 
30.034 

» 
• 
5.868 

» 

7.481 

8.572 
7.841 

11.793 

• 
» 

3.344 

• 

7.177 

B 
» 
* 
B 
B 
* 
B 
o.OBO 
• 

• 






Alpes (Basses-) 

Alpes (Haute*-) .... 
Alpes* Maritimes.... 

ArueciiP. ........... 




M arne (Haute-) 




Meurthe- et-Mosellc. 










Nièvre 


Bouches-du-Rhône. . 










Py renée* (Basse*-).. 
Pyrénées (Hautes-) . 
Py rénécs-Orientalcs . 
Territoire de Bel fort. 


Charente-Inférieure. 
Cher 






Côte-d'Or 










Drôoie 






Savoie (Haute-) 

Sci no-Inférieure . . . . 


Finistère 


Gard 


Garonne (Haute-) . . . 




Hérault 






Tarn-et-Garonne . . . 




Vendée 








Viet;ne (Hante-) . . . . 






Loire-Inférieure ... 






558.416 


210.874 


•7.1 
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6. — Monographie de l'ensemble du parti républicain. 

A. — Part do chaque élément (modéré ou libéral, radical socialiste, radical, socia- 

liste, rallié) dans le parti républicain. 

B. — Nombre des candidats républicains de tontes nuances. — Voix exprimées en 

leur faveur. 

C. — Proportion des voix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique du parti républicain. 

Peu do chose à dire, qui n'ait été dit plus haut, sur la situation 
du parti républicain pris dans son ensemble: 4,165 candidats, ayant 
réuni 5,944,840 suffrages, sur lesquels 490 candidats ont été élus, 
avec un total de 3,909,346 voix, soit 65,6 pour 400 représentés les 
suffrages exprimés. D'après les lois de la représentation proportion- 
nelle, le parti républicain possède, à très peu près, le contingent 
de députés qui lui revient : 490, sur 495 qu'il lui aurait fallu. 

Tous les départements ont une part plus au moins grande dans 
le succès du parti républicain à la Chambre. Ceux qui ont apporté 
le moindre contingent de voix républicaines représentées par rapport 
aux suffrages républicains exprimés sont : la Charente, 4 8,8 pour 400 ; 
l'Indre, 46,8 pour 400; la Nièvre, 47 pour 100; Seine-et-Oise, 44,4 
pour 400; Tarn-et-Garonne, 42,2 pour 4 00; Vienne, 44,5 pour 400. 

La carte montrant par département le nombre des suffrages 
républicains, le nombre des voix républicaines représentées k la 
Chambre et la proportion entre ces deux termes, ressemblerait 
beaucoup à celle, qui figure plus loin (carte n° 3), indiquant 
la proportion des réactionnaires dans les arrondissements sur 
400 suffrages exprimés. 

Voici le tableau indiquant cette répartition : 
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PROPORTION DES VOIX REPRÉSENTÉES A LA CHAMBRE 



VL — Total dos voix républicaine». 



DÉPARTEMENTS. 



Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes (Basse*-) 
Alpes (Hautes-).. . . 
Alpes-Maritimes. . . 

Ardcche 

Ardennes. 

Ariège 

Aube 

Aude 



Aveyron 

Boucbes-du-Rhône . . 

Calvados 

Cantal , 

Charente 

Charente-Inférieure . 

Cher 

Corrèzo 

Corse .. 

Côte-d'Or , 

Côtes-du-Nord 

Creuse 

Pttdogne 

Doubs • 

Drame 

Bure 1 . 

Eure-et-Loir , 

Finistère 

Gard , 

Garonne (Haute-). . 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Ille-et-Vilainc 

Indre , 

Indre-et-Loire 

Isère , 

Jura , 

Landes 

Loire , 

Loir-et-Cher 

Loire (Haute-) 

Loire-Inférieure . . . 
Loiret . 



S S 

è "s 

00 «t 



i 



59.013 
98.173 
M. 130 

36.080 
24.183 

aviso 

82.986 
G8.101 
40. 737 
53.180 

02.392 
79.707 
69.504 
37.499 
37.656 
45.718 
91 366 
81.871 
51.257 
37.914 
69.535 
46.196 
48.490 
78.721 
49.068 
60.710 
61 805 
48.570 
67.014 
60.830 
85.065 
43.382 
103.837 
69.436 
63.932 
41.452 
61.735 
103.074 
63.214 
58.911 

52 509 
52.826 

53 051 
50.415 
72.588 



M ». 
© t 



S8 
2 9 



52 929 
53.234 
48.881 
17.332 
13.699 
27.127 
45 632 
36.418 
34.903 
36.349 
37.167 
55. 120 
41.850 
18.605 
31.463 
8.583 
63.434 
44.584 
42.304 
30.552 
42.639 
29.492 
32.886 
71.000 
42 786 
43.7*6 
38.296 
40.705 
52.867 
37.351 
58.443 
30.937 
83 123 
49.866 
45.499 
19.377 
41.777 
66.815 
35.232 
47.366 
38.671 
54.940 
43.956 
30.416 
55.587 



89,5 
54 
60 
66, C 
54,9 

77. 

51. 

53. 

74, 

66 

59.5 

68,9 

64.5 

49.6 

83,5 

18,H 

69,4 

54,5 

82,5 

80, 

69,1 

63, * 

68 

90,5 

87 

72 

61,* 

83,6 

7H. 

61 

68,5 

71.5 

80,1 

71,6 

71 

46,» 

64,5 

64,7 

55,5 

80,2 

73,5 

66,3 

82,5 

53,7 

75.5 



:S 



DÉPARTES EYTS. 



Lot 

Lot-et-Garonne.. • 

Lozère 

Maine-et-Loire. . . . 

Manche 

Marne 

Marne (Haute-). • • , 

Mayenne 

M eurtbe-et-Moselle . 

Meuse 

Morbihan.... 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calais 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées (Basses-).. 
Pyrénées (Hautes-).. 
Pyrénecs-Orienta!es. 
Territoire de Bolfort. 

Rhône 

Saône (Haute-) 

Saône-et-Ix>ire.. .... 

Sarthe 

Savoie 

Savoie (Haute-) .... 

Seine 

Seine-Inférieure 

Scinc-et-Marne 

Scinc-ct-Oise 

Sèvres (Deux-) 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Garonnc. • . . 

Var 

Vaucluse 

Vendée 

Vienne. 

Vienne (Haute-).... 

Vosges. 

Yonne 



Totaux, 



3. •* 



i 



58.251 

53.777 

25.275 

61.680 

73.200 

77.036 

55 829 

34.418 

68.396 

53.514 

34.432 

54.359 

274.526 

62.717 

55.106 

145 849 

117.325 

56.167 

46.929 

31.9S0 

15.827 

98.909 

44.871 

104.309 

61.598 

43 431 

37.878 

884.834 

112.191 

71.004 

106.031 

63.486 

100.293 

55 628 

41.029 

42.231 

37.571 

48.173 

63.247 

57.348 

65.902 

68.533 



5.944.810 



1 * 

II 

"S S. 



!» 



36.113 
39.921 
16.349 
36.006 
46.203 
47.975 
30.643 
20.284 
55.845 
47.051 
22.604 
25.418 

150.709 
38.636 
30.351 

100.100 
80.820 
54.923 
32.650 
30.235 
8.572 
57.217 
35.876 
83.818 
36.194 
31.435 
37.775 

200 429 
83.841 
41.534 
43.843 
35.641 
77.820 
25.769 
17.305 
25.143 
19.465 
86.999 
28.145 
41.079 
65.528 
46.268 



3.909.346 



62 

74 

64, 

58,4 

63 

62 

55 

59 

81.7 

88,4 

65, 

47 

54, ( 

61, 

55 

08, 

68.91 

97 

69,5 

94, ( 

54 

58 

80 

80,51 

56 

72. ï 

99,8 

52,2 

74, C 

58,5 

41, 

54* 

77. 

46,1 

42,2| 

59. 

51. 

76. 

44, 

69, 

99 

67, 



65,1 
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7. — Monographie des monarchistes. 



A. — Nombre des candidats monarchiques. —Voix exprimées en leur faveur. 

B. — Nombre d'élus. — Voix représentées par les élut. 

C. — Proportion des voix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique des monarchistes. 



Le parti monarchique a présenté, en 1 893, 4 64 candidats, dans 
459 arrondissements. Le nombre de voix qui se sont portées sur 
ces candidats a été de 4,000,384, et un peu plus de la moitié de ces 
suffrages ont contribué au succès de 63 candidats. 

Si Ton se reporte aux proportions générales des voix repré- 
sentées par les élus et des suffrages exprimés, Ton constate que 
47 députés monarchiques de plus auraient dû être élus, ce qui aurait 
porté leur nombre à 80. En revanche, le nombre moyen des voix 
obtenues par les élus, 8,400 voix, s'est trouvé plus fort que dans 
les autres partis. 

Dans 57 départements, il y a eu des candidats monarchiques, et 
dans 30 départements ce parti a abandonné la lutte; ces 30 dépar- 
tements se trouvent principalement à Test de la France, région qui 
a toujours manifesté des tendances absolument républicaines, dans 
toutes les élections qui se sont faites en France depuis vingt ans. 
25 départements ont envoyé des députés de la droite à la Chambre. 
Dans 62 départements, ce parti n'est donc pas représenté. 

Voici le détail des voix exprimées et des voix représentées par 
département pour le parti monarchique : 



PROPORTION DES VOIX REPRÉSENTÉES A LA CHAMBRE 



VIL — Monarchistes. 



DÉPARTE MEXTS. 
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00 o 


■s 

* - 

il 

* •- 
2* 


II 

l* 


DÉPARTEHEXTS. 


1* 

H 

(0 «v 


il 


Proportion II 
pour 100. H 


Ain 


B 

872 

B 

1.638 

» 

B 
B 
B 

101 
4.326 

B 

11.413 

3.325 

37.579 

B 

22.517 
3.299 

» 

B 

7.621 

B 

53 . 537 

B 

8.600 

B 
B 

8 577 
4.276 
40.(183 
17.816 
11.893 
24.720 
28.292 

5 327 
43.610 
24.913 
16.914 

8.847 

B 
B 

6 469 

B 

18 615 
58.353 

- B 


2.710 

33.311 
29.485 

42.684 

R 577 

27.125 
18.432 

18.880 
16.806 

37.306 

B 


165 

88.5 
131 

79. G 

100 

CtH t 5 
103 

42 
67,4 

64 

B 


ltfOZCïO* •••• ••••••• 


9.944 
11.911 

4.030 
40.908 
80.173 

8.161 

30.075 

3.151 

» 
53.154 
14.988 
88.589 
15.911 
84.533 
85 811 
7.517 
17.490 
» 
» 

9.301 
16.890 

B 

84.705 

* 

B 

11.099 

16.844 

3.876 

B 

80 819 

88.755 
18.844 

• 
8.738 
50.768 
18.505 

5.687 
1.880 


» 
* 

35 166 
80.193 

» 

» 
83.719 

• 

* 
40.458 

* 
83.458 

B 

80.884 
19.477 

» 
» 
» 

» 
84.705 

B 
» 

4.831 
5.931 

» 

10.181 

B 

17.977 
18.844 

» 

» 
19.869 
15.785 

» 

• 


B 
» 
» 

77 
100 

* 

B 

79 

» 

• 

76 

89,4 

88,6 
77 

» 
* 

» 
• 
• 
* 

B 

100 

• 

B 

43.6 
35.3 

• 

» 
50 

» 

79 

100 

B 

• 

39 
85 

■ 
• 






Alpes-Maritimes. . . . 










Meurt h cet-Motel le. 












Bouches-du-Rhône. . 






Cantal 






Pyrénées (Basse*-).. 
Pyrénées (Hautes-) . 
Pyrénées-Orientales. 
Territoire do Belfort. 


Charente-Inférieure . 












Doubs -. 








Savoie (Hauto-).... 
Seine-Inférieure .... 

Sèvres (.Deux-)... . 




Gard 


Garonne (Haute-). . . 
Gers 








llle-et -Vilaine 


Tarn-et-Garonne. . . . 
Var 














Vienne (Hante-).... 




Yonne ............. 


Loire- Inférieure. ... 




1.000.381 


589 761 


M. S 





'.-'■•>T: 



00 STATISTIQUE ÉLECTORALE DE LA FRANCE. 



8. — Monographie des révisionnistes. 



A. — Nombre des candidats révisionnistes. — Voix exprimées en leur fareur. 

B. — Nombre d'élos. — Voix ^présentées par les élus. 

C. — Proportion des voix exprimées et des voix représentées. — Représentation 

proportionnelle de ce parti. 

D. — Répartition géographique des révisionnistes. 

Le parti révisionniste, qui a repris le programme de l'ancien 
parti boulangiste, a dû, à cause môme de son programme, être 
rangé parmi les réactionnaires, et nous l'avons confondu le plus 
souvent avec les légitimistes et les bonapartistes 1 . 

11 a présenté, en 4893, 49 candidats, qui ont réuni 477,626 voix, 
et parmi ces 49 candidats, 43 ont réussi, représentant à la Chambre 
79,357 voix, soit la moitié des suffrages exprimés en faveur du 
parti. D'après ces proportions, il ne devrait y avoir que 40 ou 44 dé- 
putés boulangistes. 

Les départements qui ont compté des suffrages boulangistes sont 
au nombre de 23, disséminés un peu partout, mais surtout dans le 
Sud-Ouest, vers la Charente et la Gironde et régions environ- 
nantes, et la banlieue de Paris. 

Voici la liste de ces départements, avec l'indication du nombre 
des suffrages exprimés en faveur du boul3ngisme,et des voix obte- 
nues par les élus : 



1. Néanmoins, il convient de remarquer qu'un certain nombre d'anciens boulan- 
ffittes, candidats ou élu*, se sont fait compter les uns dans le groupe des ralliés, 
les autres dans celui des socialistes. 



PROPORTION DES VOIX REPRÉSENTÉES A LA CHAMBRE 



vm. — ReristoanistM. 



DÉPARTEMENTS. 


Suffrngen [j 
exprimés. Il 


S « 
e JS 


Proportion 
pour 100. 


DÉPARTEMENTS. 


s E 

9 m 

co 


II 

il 

s. 


es 

135,0 

40,7 
13,0 

lï.fl 
44,7 




11.105 
5.484 
2.683 

4.374 
4.888 

13.453 
10.149 

3.881 

2 510 

689 

11.470 
1.360 
9. «20 


* 

8.932 

5.127 
7.211 

6.543 


* 
80, Ô 

11,7 
5:1,* 

66,6 


Lot 


9.511 
6.346 

1.190 
359 

2.857 
32.836 

15.972 

2.206 

20.428 

4.023 


• 
12.848 

13.344 
20.666 

4.686 


Aisne 


Lot-et-Garonne .... 

Maine-et-Loire .... 
Manche 


AUier 


Alpes (Basse*-» 

Alpes (Hautes-).... 

Alpes-Maritimes 

Ardèche 


Marne 


Marne (Hante-) 

Mayenne 


Ardennos 


Ariège 


Meurthe-et-Moselle. 
Mente 


Aube 


Aude 


Morbihan 


Aveyron 


Nièvre 


Bouches-du-Rhôae. . 
Calvados 


Nord 


Oise. 


Cantal 


Orne 


Charente 


Puy-de-DOme 

Pyrénées (Basset-).. 
Pyrénées (Hantes-). 
Pyrénées-Orientales. 
Territoire de Belfort. 
Rhône 


Charente-Inférieure . 
Cher. 


Corrèxe 


Corse 


Côte-d'Or 


Côtes-du-Xord 
Creuse 


Saône-et-Loire 

Sarthe 


Dordogae 


Doubs 


Drame 


Savoie 




Savoie (Hante-) 


Eure-et-Loir 

Finistère 


Seine-Inférieure .... 


Gard 


Garonne (Haute-).. 


Gironde 


Hérault 


Tarn 


Ille-et-Vilaine 

Indre 


Tarn -et- Garonne . . . 
Var 


Indre-et-Loire 




Vendée 




Vienne. 


Landes 


Vienne (Hante-).... 
Vosges. 




Yonne 


Loire (Haute-) 

Loire-Inférieure. . . . 




177.626 


79.357 
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9. — Monographie des rémctitnnmirtt. 



A. — Nombre des candidats Mactionnairos (monarchistes et révisionnistes)* — > Vtlt 

exprimées en lemr fareur. 

B. — Nombre des élu», — Voix représentée* par kt é)n%. 

C. — Proportion des Toix exprimées et des toit représentée** — ttpfieoatntita 

proportioDDelle do parti réactionnaire, 

D. — Répartition géographique des réactionnaires de toutes nuance*. 



Pour ce qui est de 1 ensemble du parti réactionnaire, comme le 
nombre des suffrages révisionnistes ou Iwulangistos est peu consi- 
dérable, nous nous référerons soit à ce que nous avons dit plus 
haut pour le parti monarchique, soit à ce que nous disons dans le 
chapitre suivant pour l'analyse de l'ensemble de la Franco républi- 
caine ou réactionnaire. 

Disons toutefois que 210 candidats réactionnaires se sont pré- 
sentés, qu'ils ont réuni 1 ,178,007 suffrages, et que 76 d'entre eux ont 
été élus, réunissant ensemble 609,118 voix, soit une proportion dt 
54 ,5 pour 100. Pour être conformo à la proportion générait des suf- 
frages exprimés et des voix obtenues par les élus, il aurait fallu 
94 députés réactionnaires, soit 45 de plus. 

Le nombre des départements où se sont prenantes dis candidats 
réactionnaires a été de 65 , mais dans 30 seulement ce parti a 
compté des élus. 

Yoici la liste des départements, avec ces différants éléments d# 
comparaison, pour le parti réactionnaire tout entier : 



Proportion de» voix Républicaine! 



r 100 aofitoKM exprime»- 
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04 
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55 
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40 

SB 
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40,5 
38,1 


1 

HHi 
IIM 

100 

87,1 

B0,J 

•»,: 

]<>■ 

8ti 

ia> 

M/ 

<IX.. 

81,1 
77,1 

' 81,4 

'.'■;! ; 
l'W 
100 

HO.C 

80,1 


Io|[t[ 


X 

■i\.: 
iï.:. 
cv 
05," 

0n\8 

.'..'.■- 
35,9 

63.H 
BB.4 
59,5 

■M 

ra,a 

41 

■>•' 
11,5 

4H.C 

n 

:■«.» 
5B 

B) 

i.t,: 

45,4 

Sl!l 

*0,( 

14,8 
00 


r 

71 

00.8 

45.5 

Bt 

*V 

08,1 
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44 
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66 STATISTIQUE ÉLECTORALE DE LA FRANCE. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur chacuno de ces élections. 

2. — Monographie sommaire des élections de 1876. 

En 4876, la moitié de la France, des Pyrénées au Pas-de-Calaîs, 
sauf quelques départements situés à l'ouest, comme la Seine-Infé- 
rieure, l'Orne, la Mayenne, l'Illc-ct-Vilaine, semblait inféodée aux 
idées monarchiques, la plupart de ces départements ne comptaient 
que de 30 à 40 pour 100 de suffrages républicains. Tout l'Est, sauf 
la Haute-Saône et Belfort, était on majorité, plus ou moins faible, 
républicain. 

Du côté du Jura, du Rhône, de la Loire, de l'Isère, Ton comptait 
de 70 à 82 pour 100 de voix républicaines. En examinant le tableau 
qui suit, qui classe les départements d'après la proportion des répu- 
blicains à cette époque, Ton sent que partout il y avait deux partis 
en présence, bien organisés et luttant pied à pied. 

Le Lot, la Corse, les Hautes-Pyrénées, sont remarquables par 
leur majorité monarchique. 

Élections de 1876 

?RO!VKT10N DES VOIX RKPUULICA1NES POUR 103 SUFFRAGES EXPRIMÉS. ' 



80-85 0/0 Ain, liantes- Alpes, Isère, 
Jura, Var. 

75-80 — Aisne, Creuse. 

"Ï0-T5 — Bnsses-Alpes.Loire, Pyrénées- 
Orientales, Rhône, Seine. 

($5--0 — Alpes-Maritime», Ardcnnes, 
Aube, Cantal. Doubs.Drûme, 
Eure-et-Loir, Marne, Haute- 
Marne, Meurthe-et-Moselle, 
Saônc-et-Loire , Seine-et- 
Marne, Vosges. 

00-65 — Allier, Ardèche, Bouches-du- 
Rhône, Corrèze, Côte-d'Or, 
Mayenne , Haute - Vienne, 
Yonne. 

55-60 — Aude. Eure, llle-et-Vilaine, 
Loir-et-Cher, Haute-Loire, 
Loiret, Orne, Savoie, Baute- 
Savoie, Seine-et-Oise, Deux- 
Sèvres. 

50-55 — Cher, Gard, Hérault, Lot-et- 



50-55 0/0 Garonne, Nièvre, Nord, Puy- 
de-Dôme, Sarthe, Seine- 
Inférieure, Vauduse. 

45-50 — Ariègc, Finistère, Haute-Ga- 
ronne,Haute-Saône,Somme, - 
Tarn. 

40-45 — Côtes-du-Nord, Gironde, In- 
dre-et-Loire, Lozère, Man- 
che, Basses-Pyrénées, Ven- 
dée. 

35-10 — Charente, Dordogne, Gers, 
Indre, Landes, Morbihan, 
Oise, Belfort 

30-35 — Aveyron, Calvados, Charente- 
Inférieure, Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Pas-de- 
Calais, Tarn -et -Garonne, 
Vienne. 

89.6 — Corse. 

24.7 — Hautes-Pyrénées. 
18,5 — Lot 



3. — Monographie sommaire des élections de 4877. 

L année suivante, le Seize-Mai a lieu, et la tentative des monar- 
chistes échoue, par la réélection des 363 républicains qui s'étaient 
opposés à la dissolution de la Chambre; la lutte est vive, et les con- 
servateurs reviennent en nombre amoindri, bien que l'ensemble des 
voix qu'ils avaient réunies fût peu inférieur à ce qu'il avait été 
pondant l'Ordre moral. Quelques départements de l'Ouest, du 
Sud-Ouest et du Xord, notamment dans la Gironde, le Lot- 
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et-Garomie, le Finistère, l'Ille-ct- Vilaine, sont conquis par les répu- 
blicains, mais la carte de France ne semble guère modifiée. C'est 
toujours l'Kst qui accuse la plus forte proportion de républicains, et 
l'Ouest, de la Manche aux Pyrénées, qui compte le plus de réac- 
tionnaires. 

Projiortion générale : 52 voix républicaines pour 100 suffrages 
exprimés. 

Proportion extrême : Corse et Cùtes-du-Xord, 30 pour 400; 
Ain, 83 pour 100; Seine, 80 pour 100. 

Voici d'ailleurs le classement des départements d'après les pro- 
portions dont il s'agit. 



Élections de 1877 

pKOroKTION DKM Vi.IX KKI'UULRAINES POUR 100 SUFFRAGES BXPRIMK8. 



30,3 


00 


Cor*e, Côtes-du-Nord. 


53 


O/O 


Orne. 


31,5 


— 


Maine-et-Loire. 


53,2 


— 


Cher. 


35,7 


— 


Vendée. 


54 


. - 


Hérault. 


38,5 


— 


Morbihan, Hautcs-Pyrénéos. 


54,5 


— 


Seine-Inférieure. 


38,8 


— 


Lot. 


55 


— 


Mayenne. 


39 


— 


Vienne. 


55,7 


— 


Haute -Saône. 


39,5 


— 


Dordogne. 


57,3 


— 


Savoie. 


39,6 


— 


Loire-Inférieure. 


57,5 


— 


Haute-Marne. 


40.5 


— 


Pas-de-Calais. 


57,7 


— 


Drôme, Pyrênéos-Orientales. 


40,7 


— 


Gers. 


58 


— 


Basses-Alpes, Gironde. 


40*8 


— 


Lozère. 


58,3 


— 


M eurthe -et-Moselle. 


42 


— 


Basses-Pyrénées. 


58.5 


— 


Corrèze, Loiret. 


42,3 


— 


Indre. 


58,8 


— 


Seine-et-Marne. 


42,7 


— 


Manche. 


59 


— 


Allier, Ardcnnes, Indre-et- 


43 


— 


Aveyron. 






Loire. 


43,3 


— 


Charente. 


59,3 


— 


Marne. 


43,S 


— 


I.andos. 


60,3 


* 


Aube, Puy-de-Dôme. 


44 


— 


Charente-Inférieure, Tarn-et- 


60.5 


— 


Haute-Savoie. 






Garoone, 


61 


— 


Côte-d'Or. 


44,C 


— 


Vaucluse. 


61,7 


— 


Vosges. 


46 


— 


Bel fort, Sarthe. 


62 


— 


Bouchos -du- Rhône , Doubs, 


46,9 


— 


Tarn. 






Seine-et-Oise. 


47,3 


— 


Oise. 


62,3 


— 


Var. 


48 


— 


Hautes-Alpes, Nord. 


65,3 


— 


Loir-et-Cher. 


48,6 


— 


Calvados. 


66 


— 


Aisne. 


49,4 


— 


Haute-Loire. 


67 


— 


Alpes - Maritimes , Saône -et- 


49,6 


— 


Euro. 






Loire. 


50 


— 


Ariège, Ille-ct-Vilainc, Meuse, 


67,5 


— 


Eure-et-Loir, Yonne. 






Nièvre. 


67,7 


— 


Cantal. 


50,8 


— 


Haute-Garonne. 


69 


— 


Loire, Haute- Vienne. 


51 


— 


Deux-Sèvres. 


70,3 


— 


Jura. 


51,3 


— 


Lot-et-Garonne. 


71 


— 


Rhône. 


51,4 


— 


Somme. 


"Î2 


— 


Creuse. 


51,5 


— 


Ardèche, Finistère. 


75 


— 


Isère. 


51,6 


— 


Aude. 


80 


— 


Seine. 


52,8 


— 


Gard. 


88 


— 


Ain. 



4. — Monographie sommaire des élections de 4881. 

En 1881, la lutte parait s'ûtrc apaisée, et une fraction du parti 
monarchique s'abstient de voter; il s'ensuit que plus de la moitié 
de ses fiefc des départements de l'Ouest et du Sud-Ouest, sont 
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conquis et que la majorité, de conservatrice, devient républicaine. 
Dans le Midi, le Gers seul n'est pas encore républicain. Dans l'Ouest 
restent encore, avec une très sensible majorité de réactionnaires, 
les Côtes-du-Xord, le Morbihan, la Loire-Inférieure, le Maine- 
et-Loire, la Vendée. 

Dans huit départements du Centre de l'Est, il n'y a même pas de 
candidats réactionnaires, et les républicains obtiennent tous les 
suffrages exprimés. 

Voici le classement des départements, aux élections de 4881, 
d'après la proportion des suffrages républicains sur 400 suffrages 
exprimés : 

Élections de 1881 

PROPORTION DES VOIX RÉPUBLICAINES POTJR 100 SUFFRAGES EXPRIMES. 



83 0/0 Côtes-du-Nord. 


77 0/0 


Gard. 


36 — 


Loire-Inférieure. 


78 — 


Indre-et-Loire. 


42 — 


Vendée. 


79 — 


Ardennes. 


48 — 


Morbihan. 


80 — 


Doubs. 


45 — 


Maine-et-Loire. 


81 — 


Meuse. 


49 — 


Gers. 


82 — 


Corse. 


51 — 


Charenle. 


83 — 


Marne, Seine-Inférieure. 


58 — 


Calvados, Finistère, Belfort. 


84 — 


Aube. 


54 — 


Bore. 


85 — 


Saône-et-Loire. 


55 — 


Tarn-ct-Garonne. 


86 — 


Aisne, Loir-et-Cher. 


59 — 


Lot, Hautes-Pyrénées, Vienne. 


87 — 


Vaucluse. 


co — 


Aveyron, Dordognc, Lot-et-Ga- 


88 — 


Drônie, Meurthe-et-Moselle. 




ronne, Haute-Saône, fcarthe. 


89 — 


Loire, Seine-et-Marne. . 


61 — 


Deux-Sèvre», Tarn. 


90 — 


Hérault. 


62 — 


Manche, Pas-de-Calais. 


91 — 


Var. 


63 — 


Indre, Somme. 


92 — 


Ain, Haute-Vienne. 


04 — 


Charente - Inférieure , Haute * 


93 — 


Allier, Puy-de Dôme, Vosges. 




Loire, Orne 


94 — 


Ariègc, Aude,Bouches-du-Rhône, 


65 — 


Landes, Oise. 




Eure-et-Loir. 


66 — 


llle-et- Vilaine, Basscs-Pyiénécs. 


95 — 


Seine-ct-Oise. 


67 — 


Haute-Garonne. 


96 — 


Basses- Alpes, Corrèze. 


68 — 


Cher, Mayenne, Nord. 


97 — 


Isère. 


69 — 


Haute-Marne. 


99 — 


Rhône. 


70 — 


Gironde, Nièvre. 


100 — 


Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, 
Cantal , COte-d'Or , Creuse , 


71 — 


Loiret. 




75 — 


Jura. — (France entière, moyenne.) 




Lozère» Pyrénées-Orientales, 


76 — 


Axdèche. 




Savoie, Haute-Savoie, Tonne. 



5. — Monographie sommaire des élections de 4885. 

Un moment suspendue, la lutte est reprise, et bon nombre de 
départements, où le parti réactionnaire avait été découragé, présen- 
tent des candidats contre ceux de la République. Aussi la Répu- 
blique a-t-olle, cette fois, perdu un terrain considérable; le groupe * 
des départements réactionnaires du Sud-Ouest s'étend des Basses- 
Pyrénées à l'Ardèclie; à ceux de la Bretagne, de la Normandie, du 
Poitou viennent se joindre ceux des Charentes et du Bcrri, et par la 
Sarthc, l'Orne et l'Eure, vont rejoindre également ceux de la Somme, 
du Pas-de-Calais et du Nord. Rien de changé dans l'Est, du moins 
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comme résultat final. A part Belfort, qui redevient réactionnaire, la 
majorité républicaine se trouve partout légèrement affaiblie. 

Les seuls départements de la Corréze et du Cantal, des Alpes- 
Maritimes, des Basses et des Hautes-Alpes, conservent la totalité des 
suffrages républicains, 400 pour 400. Cette année-là, le second tour 
de scrutin fait encore perdre quelques voix aux républicains; mais, 
somme toute, l'avantage leur reste : 55 suffrages pour 100 voix expri- 
mées. 

Voici le classement des départements en 4 885, d'après cette pro- 
portion de suffrages républicains : 



Elections de 1885 

Proportion des voix rrpubucaqces pour 100 suffrages exprimes. 



36 0/0 


Côtes-du-Nord. 


55 


0/0 


n — 


Morbihan. 


56 


— 


38 — 


Gère, Loire-Inférieurs. 






39 — 


Ma ine-et-Loi royautés-Pyrénées. 


57 


— 


41 — 


Calvados. 






4» — 


Vendes. 


58 


— 


43 — 


Avcyron, Mayenne, Nord, Oise. 






43,8 — 


Pas-de-Calais. 


59 


— 


45 — 


Charente, Lot, 


60 


— 


47 — 


Corse, Laudes, Lozère, Manche, 
Orne, Basses-Pyrénées. 






48 — 


Ardèche, Indre,Tarn-et-Garonne, 


61 


— 




Vienne. 


62 


— 


49 — 


Finistère. 


68 


— 


49,7— 


Charente-Inférieure. 


64 


— 


49,8— 


Haut-Rhin. 


66 


— 


50,1 — 


Somme. 






50,2— 


Tarn. 


67 


— 


50,3 — 


Haute-Loire. 


68 


— 


50,6— 


Eure, Haute-Garonne. 


72 


— 


51 — 


Dordogne, Haute-Saône. 


78 


— 


52 — 


1 Ile-et-Vilaine, Lot-et-Garonne, 


86 


— 




Haute-Marne, Nièvre. 


89 


— 


53 — 


Cher, Gard. 


100 


— 


54 — 


Ariège, Meuse, Sarthe.Vaucluse. 







Aisne, Allier, Gironde. 
Ariennes, Hérault, Savoie, 

(France entière, moyenne). 
Loire, Marne, Saône-et-Loire, 

Seine-Inférieure . 
Doubs, Loiret, Puy-de-Dôme, 

Deux-Sèvre». 
Ain, Eure-et-Loir, Jura. 
Aude, Bouches-d u- Rhône, Côte- 

d'Or, Meurthe - et - Moselle, 

Vosges. 
Indre-et-Loire. 
Drôrae, Tonne. 
Aube, Var. 
Rhône, Haute-Savoie. 
Isère, Loir-et-Cher, Pyrénées- 
Orientales. 
Haute-Vienne. 
Corrèse. 
Seine. 

Creuse, Seine-et-Oise. 
Hautes-Alpes. 
Seine-et-Marne. 
Basses-Alpes, Alpes- Maritimes, 

Cantal. 



6. — Monographie sommaire des élections de 1889. 

En 1889, un fait nouveau se produit : le parti républicain se 
sépare en deux portions inégales, sous l'influence de la conjuration 
boulangiste, et les dissidents vont grossir les rangs des réaction- 
naires, mais en pure perte; le parti boulangiste compte 38 membres 
à la Chambre, mais les royalistes et les bonapartistes ne comptent 
plus que \ 39 députés. La victoire reste donc définitivement au parti 
républicain. 

C'est toujours dans l'Est et le Sud-Est qu'il règne sans conteste, 
sauf quelques circonscriptions acquises momentanément, comme 
le Vaucluse, par exemple, au boulangisme ( Voir p. lxxvi). 

La Bretagne, la Vendée, l'Orne, le Calvados, quelques circon- 
scriptions des Deux-Charentes, du Pas-de-Calais et du Nord, de la 



\ 



^teaSBaffS.. 



RÉFARÏTrlOH GÉOGRAPHIQUE DE LA PROPORTION ISS - 




C«*u\ 



r*< 



'ODE RltACTIOtmAIRIS EH IBM PAR 




*-. v -■.* 7* * t . »'/*«.■ ■/•• /■•*" ->• :" 'r^H " 






72 



STATISTIQUE ÏLBCT01ALB DB LA FIANCE. 



Corse sont restés réactionnaires, mais petit à petit, au fur et à 
mesure que les vacances se produisent dans les rangs des députés 
•de la droite, de nouveaux arrivants, républicains, viennent grossir 
la majorité gouvernementale, et ces conquêtes successives pré- 
parent les élections de 4893, qui ont affirmé le succès des repu* 
blicains. 

7. — Vue d'ensemble des élections de 1893. 

Si Ton compare les résultats des élections de 4893 avec ceux 
des élections qui ont précédé, on voit que le terrain dans lequel 
les républicains avaient la majorité s'est encore élargi, et que les 
circonscriptions à majorité réactionnaire se font de plus en plus 
rares. Néanmoins, il convient de compter avec ce parti, dans un 
certain nombre d'arrondissements ou la République est et a toujours 
•été tenue en échec. Les statistiques, que nous allons développer ci- 
après, indiquent et la répartition géographique de ces circonscrip- 
tions, et l'intensité du courant réactionnaire. 

Voici d'abord la liste des départements : 

Elections de 1893 

Proportion des voix républicaines pour 100 suffrages exprimés. 



37 0/0 

46 — 

-47 — 

48 — 

49 — 
58 — 
54 — 

50 — 
57 — 
«1 — 
68 — 
64 — 
4» — 
09 — 

70 — 

71 — 

72 — 

76 — 

77 — 

78 — 

80 — 

81 — 

82 — 
88 — 

84 — 

85 — 



Morbihan. 


86 0/0 


Côtes-du-Nord. 




Calvados. 


87 — 


Loire-Inférieure. 


88 — 


Vendée. 


89 — 


Mayenne. 


90 — 


Jlle-«trVilaine. 


91 — 


Charente. 


W — 


Maine-et-Loire. 




Indre. 


98 — 


Finistère. 


94 — 


Gers. 


95 — 


Nièvre. 




Orne. 


96 — 


Tarn. 




Saône-et-Loirc. 


97 — 


Gironde, Sarthe. 


96 — 


Basses-Pyrénées, Tarn-et-Ga- 


99 — 


ronne. 


100 — 


Gard, Vienne. 




Indre-et-Loire, Manche. 




Haute-Loire, Oise. 




Lot-et-Garonne. 




Corse, Vaucluse, Tonne. 




Somme. 




France entier*. 




Lot, Pas-de-Calais. 





Basses-Alpes, Dordogne, Lo- 
rère, Seine-et-Oise. 

Aveyron, Bure,Seine-Inférieure, 

Haute-Garonne, Nord. 

Aisne, Loir-et-Cher. 

Seine. 

Bouches-du- Rhône, Rhône. 

Aube, Buro-et-Loir, Hérault, 
Isère, Vosges. 

Puy-de-Dôme. 

Allier, Savoie, Deux-Sèvres. 

Doubs, Meurthe-et-Moselle, 
Seine-et-Marne. 

Charente-Inférieure, Haute- 
Marne. 

Hautes-Pyrénées. 

Drômc, Pyrénées-Orientales. 

Ariège. 

Ain, Hautes-Alpes, Alpes-Mari- 
times, Ardècbe, Ardennes, 
Aude, Cantal, Cher, Correse, 
Côte-d'Or, Creuse, Jura, Lan- 
des, Loire, Loiret, Marne, 
Meuse3dfort,Saône-et-LoJie, 
Haute-Savoie, Vax, Haute- 
Vienne. 



Ce tableau montre que dans 5 départements : Morbihan, Côtes- 
du-Nord, Calvados, Loire-Inférieure, Vendée, l'ensemble de la 
majorité est encore acquis aux réactionnaires, et que dans tt dé- 
partements, situés pour la plupart à l'Est et au Midi, l'ensemble des 
voix exprimées est acquis à la République. 
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Il y a eu faiblo lutte dans beaucoup de départements, et la 
plupart de ceux-ci présentent des moyennes de suffrages républi- 
cains variant cotre 80 et 95 pour 400 des voix exprimées. 

Mais l'aspect général d'une carte montrant cette répartition 
en 1893 ressemblerait beaucoup, avec des hachures plus corsées 
pour le parti républicain, aux cartes s'appliquant aux élections 
précédentes. 

Le scrutin uninominal, par arrondissement, nous a permis de 
pousser plus avant l'analyse géographique du résultat politique des 
élections de 1893, et nous avons tenu à dresser, d'une part, la liste 
des arrondissements classés d'après leur proportion de voix réac- 
tionnaires, et, d'autre part, la carte qui représente par des hachures 
les proportions variées dans lesquelles les républicains ont com- 
battu dans les arrondissements. 



Classement des arrondissements 

D*APKK.S LA PR«»roRTIt»îl DES SUFFRAGES KK ACTIONNAIRES QUI Y ONT KTB KXPRIUHS. 



1 0/0 Foii, Aillions. 

2 — Saint-Pons, Perpignan. 
8 — Vervins. 

4 — Avesnes. 

5 — Tarbes. 

6 — Lcctoure. 

8 — Marseille Niort. 

9 — Saint-Quentin, Saint-Omer, Paris. 

10 — Nyon, Cbambery, Abbe ville. 

11 — Lyon, Sceaux. 

12 — Nontron, Vassy. 

13 — Besançon, A vallon. 

14 — Saint-Denis. 

15 — Libourne, Figeac. 

16 — Saint-Malo, Issoudun, La Tour- 

du-Pin, Saumur. 

17 — Rodez, Tours. 

18 — I.o Puy, Lille, Doiufront, Orthez. 

19 — Jonzac, Ncufchâtel. 

20 — Cosne, Meaux. 

21 — Ajaccio, Saint-Pol. 

22 — Péronne, Carpcntras. 

23 — Arles, Cahors. Le Havre. 

24 — Saint - Afrique, Saint - Oaudens, 

Riom, Pau. 

25 — Nîmes, Briey, Arras, Bayonne. 

26 — Laon, Saint-Marcellin, Le Mans. 

27 — Yvctot, Rambouillet. 

28 — Lorient, Boulogne. 

29 — La Palisse. 

30 — Bordeaux, Villenouvo-sur-Lot. 

31 — Châteaudun. 

32 — Sisteron, Bspalion, Quimper. 

33 — Clcrinont (Oise). 

34 — Saiut-Hrieuc, Agcn, Corbeil. 

35 — porcalquier, Vendôme, Avignon. 

36 — Morlaix. Condom. 

37 — Auch, Chateauroux, Loudun. 

88 — Tulle, Calvi, Dinan, Blaye, Mende. 



39 Yssingeaux, Montdidier. 

40 — Lesparre. 

41 — Lodève, Lo Blanc. 

4i — Caen. Nantes, Saint-Nazaire. 

43 — Périgueux, Yillcfraache-de-Lau- 

raguais, Vcsoul. 

44 — Bar-sur-Seine, Lombcz, Razas, 

Fougères Civray. Neufcbâteau. 

45 — Sartèno, Béziers, Lavaur. 

40 — RuAVc, Rennes, Compiègnc, Graj, 
Fontenay-le-Comte. 

47 — Redon 

48 — Mirande, Chinon, Clamecy, Mau- 

léon. 

49 — Angers, Parthenay, Doullens. 

50 — Cognac, Ne vers, Dunkerque. 

51 — Alais, Alençon, Brcssuire, Mon- 

tauban. 

52 — Château- Gontier, Poitiers, Les 

Sables-d'Olonne. 
55 — Barbezieux. 
51 — La Châtre. 

57 — Aogouleme, La Roche-sur- Ton, 

Montmorillon. 

58 — Castres, 

59 — Mootfort, Mamers. 

60 — Chàteaubriant. 
62 — Vire. 

64 — Vitré, Mortain. 

G5 — Lisieux, Pont-l'Étêque, Lannion, 

Argentan. 
66 — Ouingamp, Segré, Saint-Ld. 

68 — Brest. 

69 — Paimbeuf.- 

70 — Bcrnay, Cholet, Laval. 
91 — Vannes. 

98 — Loudéac. 

99 — Bayeui. 

100 — Anceuis, Ploèrmel. 

5.. 
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Dans deux seuls arrondissements, Ancenis et Ploermcl,il y a eu 
unanimité des suffrages attribués à des monarchistes. Ensuite Tien- 
nent Bayeux, 99 pour 400; Loudéac, 98 pour 400; Vannes, 94 pour 
400, et,très loin derrière eus, Bernay, Cholet et Laval, 70 pour 400. 

Dans 39 arrondissements et dans 76 circonscriptions les réac- 
tionnaires ont eu la majorité. 

Les proportions les plus diverses, variant de 4 pour 400 à 
50 pour 400, ont été relevées dans les 420 arrondissements où 11 
majorité n'a pas été du côté des réactionnaires, mais où il y a eu 
•des candidats de ce parti. 

La carte précédente montre comment se sont localisées les luttes 
régionales entre boulangistes et monarcluste?, d'une part, et répu- 
blicains, d'autre part. Deux cents arrondissements, dans cette carte, 
restent en blanc : les suffrages ont tous été exprimés en faveur des 
républicains de toutes nuances. 

C est surtout dans le Nord, l'Ouest et le Sud-Ouest, les régions 
de Paris et celles de Vaucluse et des Alpes étant mises à part, que 
se trouvent les circonscriptions dans lesquelles la lutte a été vive. 
C'est en Bretagne, en Vendée, dans le Maine et dans la Normandie, 
qu'il y a eu le plus de réactionnaires élus. Remarquons que l'inté- 
rieur de la Bretagne, à savoir les arrondissements qui ne sont pas 
baignés par la mer, a donné une proportion beaucoup plus forte de 
voix réactionnaires que la périphérie de cette presqu'île. Pareil fait 
peut être observé en Normandie. 

Afin de distinguer les voix boulangistes de celles qui sont 
monarchiques, nous avons attribué aux arrondissements qui en ont 
compté des notations spéciales. 
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ANNEXE N° 1. 

Nous avons cru intéressant de joindre à la précédente étude, 
d'un caractère tout scientifique et politique, une classification, sans 
commentaires, des députés élus en 4893, d'après les professions 
qu'ils exercent ou qu'ils ont exercées. 

Professions des députés élus en 1893. 

Sans profession 47 ) ^ AA^tàm 

Propriétaire! 50 J nd V» 

Agriculteurs et éleveurs 88 

Industriels 83 \ 

Entrepreneurs de travaux publics 2 / 

Confiseur 1 > 40 

Coiffeur 1 V 

Ouvriers 10 / ^ hq 

Négociants 16 

Armateurs 2 

Capitaine au long cours 1 

Représentants de commerce 2 v 8ft 

Banquiers 8 ' 

Employé de commerce 1 

Chapeliers S 

Cabarcticrs ou autres 4 

Instituteurs 3 

Professeurs 20 

Hommes de lettres 9 

Journalistes 29 

Licencié es sciences 1 ^ 78 

Géomètre ' 1 

Ingénieurs 12 

Artistes t-. 2 

Architecte 1 

Docteurs en médecine 59 

Pharmaciens 3 i «- 

Vétérinaires g > » 

Ex-étudiant en médecine 1 

Avocats 108 

Docteurs en droit 3 

Licenciés en droit 3 v ,-n 

Anciens magistrats. . . f 16 > 

Avoués 9 

Notaires 11 t 

Armée 22 22 



Clergé catholique 2 

— protestant 1 



Fonctionnaires 43 
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STATISTIQUE DES INDEMNITES PARLEMENTAIRES 



ANNEXE N° 2. 



Statistique des indemnités parlementaires 
dans différents pays. 

Voici quelques renseignements sur l'importance des indemnités 
parlementaires dans un certain nombre de pays : 

Allemagne. — Parlement impérial, pas d'indemnité pécuniaire ; 
libre parcours sur tous les chemins de fer. 

Autriche. — 21 francs par jour de présence pendant les sessions; 
les frais de voyage sont remboursés. 

Grand-Duché de Bade. *- 15 francs par jour, plus les frais de 
chemins de fer ; les membres de la Chambre haute ne reçoivent 
rien. 

Bavière. — Libre parcours sur les chemins de fer de l'État, et 
fr. 60 par kilomètre sur les autres lignes; 42 fr. 50 de frais de 
séjour pendant les sessions, pour les membres dont le domicile est 
hors la capitale ; indemnité suspendue en cas d'absence. 

Belgique. — 425 francs par mois pendant les sessions, pour les 
députés domiciliés hors de Bruxelles; ni parcours gratuit en che- 
mins de fer, ni frais de voyage accordés. 

Bulgarie. — 20 francs par jour pendant les sessions, et 45 fr. 
seulement pour les membres qui habitent la capitale; fr. 60 de 
frais de voyage par kilomètre au prix de 1™ classe, pour les trajets 
en chemins de fer ou bateaux. 

Danemark. — 8 fr. 30 par jour pendant les sessions, et rem- 
boursement des frais de voyage ; entrée gratuite au Théâtre Royal. 

Egypte. — 2,304 francs par an aux députés du Caire ; 6,400 
francs et frais de voyage pour les autres députés. 

Espagne. — Aucune indemnité. 

États-Unis. — 25,000 francs par an de frais de voyage, 4 franc 
par mille ; 625 fr. do frais de bureau, pas de parcours libre sur les 
chemins de fer. 

France. — 9,000 francs par an aux députés et sénateurs, libre 
parcours sur les chemins de fer, moyennant 40 francs par mois (582 
députés et 300 sénateurs, soit 5,238,000 francs par an pour les 
députés, et 2,700,000 francs par an pour les sénateurs; ensemble: 
7,938,000 francs par an). 
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Grèce. — 4,800 francs par session ordinaire et 4 ,000 francs par 
session extraordinaire. 

Grand-Duché de liesse. — 14 fr. 25 par jour, et frais de voyage. 
Les députés habitant la capitale et les membres de la Chambre haute 
ne reçoivent aucune indemnité. 

Hongrie. — 5,000 francs par an et 4 ,650 francs pour indemnité 
de logement ; abonnement à prix réduits sur les chemins de fer. 

Norvège. — 46 fr. 65 par jour de présence au Parlement, 
4 3 fr. 75 par jour de voyage, outre le remboursement du prix de 
transport. Les députés malades sont soignés gratuitement; presta- 
tions en nature, telles que : liains, massages, gymnastique, vins toni- 
ques, etc., aussi les sessions tendent-elles à se prolonger, paralt-il, de 
plus en plus. / 

Pays-Bas. — 1,150 francs par an, et frais de voyage payés, pour 
la Chambre basse; 20 fr. 80 par jour, et frais de voyage payés, pour 
les membres do la Chambre haute. 

Portugal. — Indemnité abolie depuis 1892, sauf pour les dé- 
putés des colonies. Libre parcours sur les chemins de fer de ou pour 
Lisbonne. 

Prusse. — 48 fr. 75 par jour pendant les sessions, plus les frais 
de voyage. 

Roumanie. — 25 francs par jour pendant les sessions, libre par- 
cours sur les chemins de fer, et frais de voyage payés. 

Royaume-Uni. — Aucune indemnité au Parlement, Chambre 
des communes et Chambre des lords. 

Saxe. — 1 5 francs par jour pendant les sessions, libre parcours 
sur les chemins de fer. 

Saxe-Cobourg-Gotlia. — 7 fr. 50 par jour pendant les sessions» 
pour les membres domiciliés dans la capitale; 42 fr. 50 pour les 
autres, plus 3 fr. 75 pour les menus frais. 

Serbie. — 10 fr. 50 par jour pendant les sessions, 3 fr. 40 par 
heure pendant la durée des trajets effectués, pour frais de voyage. 

Suède. — Pas d'indemnité aux membres de la Chambre haute, 
1 ,666 fr. par sessions aux membres de la Chambre basse, avec une 
retenue de 13 fr. 75 par jour d'absence non autorisée. Frais de 
voyage. 
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MINISTÈRES 

NOMMÉS PENDANT LA LÉGISLATURE DE 1889-1894 

/ 
Ministère du 22 février 1889. -'' 

Président du Conseil et Commerce Tirard. 

Sous-secrétaire d'Etat Eug. Etienne, 

Justice Thévenet. 

Affaires étrangères Eugène Spolier. 

Intérieur Constans, Léon Bour- 
geois. 

Finances Maurice Bouvier. 

Guerre * De Freycinet. 

Marine Vice-amiral Jaurès, vice- 
amiral Krantz, Barbey. 

Instruction publique Fallières. 

Travaux publics Yves Guvot. 

Agriculture. . . Léopold Faye. 

Ministère du 17 mars 1890. 

Président du Conseil et Guerre De Freycinet. 

Justice Fallières. 

Affaires étrangères Bibot. 

Intérieur Constans. 

Finances Maurice Bouvier. 

Marine Barbey. 

Instruction publique Léon Bourgeois. 

Travaux publics Yves Guyot. 

Commerce Jules Boche. 

Sous-secrétaire d'Etat Eug. Etienne. 

Agriculture Jules Develle. 

Ministère du 27 février 1892. 

Président du Conseil et Intérieur Loubet. 

Justice Bicard. 

Affaires étrangères Bibot. 

Finances Bouvier. 

Guerre * De Freycinet. 

Marine G. Cavaignae, Burdeau. 

Sous-secrétaire d'État Jamais. 

Instruction publique Bourgeois. 

Travaux publics Viette. 

Commerce Jules Boche. 

Agriculture Develle. 
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AX3CA1BB DE LA PRESSE PftAXÇAlSE. 

Ministère du 6 décembre 1892. 

• 

Président du Conseil et Affaires étrangères. Ribot. 

Justice Bourgeois. 

Intérieur LoubeL 

Finances Rouvier, Tirard. 

Guerre De FreycineU 

Marine et Colonies Burdeau. 

Sous-secrétaire a* Etat Jamais. 

Instruction publique, Beaux-Arts et Cultes . . Dupuy. 

Travaux publics Viette. 

Commerce Siegfried. 

Agriculture Deveile. 

Ministère du 12 Janvier 1893. 

Président du Conseil et Intérieur Ri bot. 

Justice •. Bourgeois. 

Affaires étrangères Deveile. 

Finances Tirard. 

Guerre Général Loizillon. 

Marine Vice-amiral Rieunier. 

Instruction publique et Beaux-Arts Dupuy. 

Travaux publics Viette. 

Commerce et Colonies Siegfried. 

Sous-secrétariat Delcassé. 

Agriculture Viger. 

Ministère du 4 avril 1893. 

Président du Conseil et Intérieur Charles Dupuy. 

Justice Guérin. 

Affaires étrangères Jules Deveile. 

Finances Pejtral . 

Guerre Général Loizillon . 

Marine .-; Vice-amiral Rieunier. 

Instruction publique et des Beaux-Arts Raymond Poincaré. 

Travaux publics Viette. 

Commerce, Industrie et Colonies Terrier. 

Sous-secrétariat d'Etat Delcassé. 

Agriculture Viger. 

Ministère du 3 décembre 1893. 

Président du Conseil et Affaires étrangères. Casimir-Perier. 

Intérieur Raynal. 

Finances Burdeau. 

Instruction publique, Beaux-Arts et Cultes. . Eugène Spuller. 

Justice Antonin DubosU 

Travaux publics Jonnart. 

Guerre Général Mercier. 

Marine Vice-amiral Lefcbvre. 

Agriculture Viger. 

Commerce Marty. 

Colonies Boulanger. 
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ANNUAIRE DE LA PRESSE FRANÇAISE. 



Ministère du 30 mai 1894. 

Président du Conseil, Intérieur et Cultes Charles Dupuy. 

Finances Poincaré. 

Justice Guérin. 

Marine Félix Faure. 

Colonies Delcassé. 

Instruction publique et Beaux- Arts Georges Leygues. 

Agriculture Viger. 

Commerce '. . . Lourdes. 

Guerre ~ . ,_ Général Mercier. 

Travaux publics Barthou. 

Affaires étrangères. .< Hanotauz. 
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PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS (1876-1894) ^ 



MM. Jules Grévy, 1876-1879. 

Léon Gambetta, 1879-1881. 

Jules Brisson, 1881-1885. 

Charles Floquet, 1885-1888. et 1889-1893. 

Méline, 1888-1889. 

Jean Casimir-Perier, 1893. 

Charles Dupuy, 1893-1894. 

Burdeau, 1894. 
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